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A QUOI TENDENT CES PAGES 

A travers tons les conflits d'idees, 

toutes les divergences de tendances, 

d'affinites, voire de races, il est des 

points sur lesquelsse fait l'unanimiM 

des jugements. 

C'est Ie cas du traite qui vient de 

mettre fin au conflH, qui pendant un 

demi-siede, separa l'Italie du Saint· 

Siege. 

Du Cardinal Dubois a l\t Leon 

Blum, de la Croix au Populaire, chez 
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les amis Oll les adversaires de l'Eglise, 

comme chez les-. simples specta­

leurs, il n'est qU'une voix. pour 
souligner l'immense portee de cet eve­

nement que chacun, selon ses prefe­

rences, ses desirs~ ses aspirations, ses 

esperances ou ses craintes, commente 

naturellement a sa manU~re. 

Notre dessein.ici, est de trailer ceUe 

question en toute impartialite, c'est­
a·-dire avec aufant de liberte que de 

respect pour touies les croyances, 

tontes les opinions~ 

Nous voudrions, sous la forme la 

moins rebutante,. sans pedantisme, 

mais sans Iegerete, documenter sur ce 

vaste prohlcme, «( l'homme de la 

rue )). sans demander si eel: « homme 
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de la rue ») va a l'eglise, ni a queUe 

eglise il va. 
Notre but est de montrer par quel 

enchainement de faits s'est concIu a 

Rome, Ie 11 fevrier 1929, l'accord en~ 

ire Ie gouvernement italien et Ie Vati­

can apres des negociations a peu pres 

ignorees du grand public, conduites 

durant deux annees avec ceUe len­

teur, ceUe prudence et ceUe mefiance 

qui sont les qualites des meilleurs di­

plomates, etant entendu qu'il faut 

compteI' au nombre de ceux-ci les di­

plomates de l'Eglise catholique et les 

diplomates de l'Italie. 

eet accord est triple dans son ob­

jet: il est a la fois politique, religieux 

et financier. 
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Il met fin juridiquement a un etaf 

de guerre intermittente (de 1860 a 
1870), suivi d'un etat de « rupture de 

relations diplomatiques » (de 1870 a 
1929). 

On trouverait l'equivalent de cetie 

situation ~ans les rapports actuels en­

tre les Etats-Unis et I'D. R. S. S. et en­

la Lithuanie et la Pologne. 

De cet accord, on peut dire assure­

ment qu'il offre un interet humain, 

comme il en est de tout evenement qui 

denoue une crise d'ame on une 

conflagration entre des principes de­

fendus ou revendiques par des hom­

m.es qui pensent, souffrent, luttent, 

1mccombent ou triomphent. 

Mais il presente en outre, - et c'est 
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ce qu'on a compris de toutes parts,­

une importance historique considera-

ble. 
Aucun fait analogue ne s'etait pro-

duit dans 1'histoire des rapports entre 

l'Eglise et les Etats depuis la Donation 

de Pepin Ie Bref au premier Pape-

Roi. 
Pepin Ie Bref, avait tenu a se faire 

sacrer et a faire sacrer son fils, Ie fu­

tur empereur Charlemagne, pour 

mieux triompher de l' opposition de 

quelques legitimistes d'alors, qui con· 

tinuaient a tenir pour les Merovin­

giens. II voulut, dans son zele de 

croyant, fa ire mieux : il offri! au pape 

Etienne II la donation d'une douzaine 

de vines qu'il avait reprises aux Lom-
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bards. (Voir l'Histoil'e de France. col­

lection Lavisse J t. 2, vol. I, pages 275 

et suivantes.) 

Ainsi pour la Papaute s'ouvrait une 

ere nouvelle. ParallelelJlent, on peut 

dire du traite du 11 fevrier 1929 qu'il 

clOt un passe, et qu'il ouvre un ave­

nII'. 

Des lors, pour Ie bien fake com­

prendre, il convient de rappeler les 

origines de la Question Romaine, qu'il 

resout, la situation de guerre et de 

rupture qu'il liquide, et les possibili­

tes d'action qu'illaisse ou qu'il a pre­

parees. 

PREMIERE PARTIE 



LES ORIGINES DE LA QUESTION ROMAINE 

AVANT LE 20 SEPTEMBRE 1870 

PIE IX 

MONTE SUR LE TRONE DE SAINT PIERRE 

Thureau-Dangin reconte (1) qu'au 

moment de quitter sa ville episcopale 

d'Imola pour se rendre it Rome Oll 

l'appelait Ie conclave qui devait don­

ner un successeur it Gregoire XVI, Ie 
" cardinal Mastal Ferretti avait deman-

de it un de ses diocesains trois ouvra­

ges. n les emporia comme un pre.-

(1) Histoire de la Monarchic de Juillet, t. VII, 
p. 221. 
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deux tresor, desireux, selon sa propre 

expression, « de faire hommage de 

ces beaux liYres au nouveau Pape ». 

Ces trois livres etaient: 

Le Primato, de {'abbe Gioberti' . , 

Les Speranze d'ltalia, du comte 

Balbo; 

Les Casi di Romagna, du marquis 
d'Azeglio; 

trois ouvrages dans lesquels leurs au­

teurs appelaient de leurs vreux ... 

une confederation italienne presidee 

par un pape « liberal» et « patriote )), 

avec 1e roi de Piemont, Ie glaive spi­

rituel et Ie glaive materiel allies. 

Or, ce cardinal eveque d'ImoIa ne 

l'cntra pas it Imola, car deux joum 
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plus tard, Ie 16 juin 1846, il etait de­

venule pa pe Pie IX. 

CeUe election d'un cardinal jusque­

hi peu connu ou en tout cas considere 

comme etranger it toute action poli­

tique, fut pourtant accueillie avec 

transport. 

« Le monde, ecrira Veuinot en 

1895, eut comme un eblouissement de 

tendresse. » Les fideles les plus fer­

vents, note de son cote l'abbe Mour­

ret, applaudissaient it l'avenement 

d'un ponUfe repute pour sa charite 

evangeIique; les revolutionnaires as­

suraient que ses traditions de famille 

et ses propres sentiments intimes fe­

raient de Pie IX un ponUfe sympathi~ 

sant aux tendances Hbenlles ... 
2 
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En fait, Ie nouveau Pape se trou­

vait en presence de trois tendances,oll ~ 

si l'on veut,de trois parHs (1). 

a) Leparti revolutionnaire decide 

it realiser l'unite italienne par Ia de­

mocratie, voire sous la forme repu­

blicaine, en sacrifiant Ie pouvoir tem­

porel dn pape. (Les Etats de l'Eglise 

s'etendaient alors an centre de l'Ualie, 

de la mer Tyrrhenienne a l' Adriati-
~ . 

que, sur nne snperficie de 30.000 kilo-

metres carres, avec trois millions 

d'habitants.) 

b) Le parti conservateur, affuble 

par ses adversaires du surnom d'aHe­

mand « tedesco », parce qu'il se pro-

(1) Ct. MOURRET : L'Eglise contemporaine. 
I, p. 338. 

19 

noncaitpour le~tatu quo des TraitBs 

Vienne,de 1815, preilant volontiers 

,ses.directives en Autriche, etqui 

oomptaitsurlaforce confre tout mon .. 

de« Risorginlento ». 

c) Le parti national, d'accord avoo 

premier contre Ja domination 

elrangere de l'AutriChe au Nord de 

Peninsule, souhaitant, lui aussj, 

l'autonomie ou la lilierte de l'Italie; 

maisse separant des revolutionnaires, 

qu'il pretendait reclamer et rea .. 

liser cette liberte nationale dans Ie 
respect des droits de l'Eglise. 

IX,en 1846, etait en somme un . 

......... "'LV'"'"' ....... ». C'etait aussi un· espI1t ' 

.. "'-""'I_O .... ,;u.J.'-'.1. aux reformes dites « libe-
~~ . "\ 

» • En Jout cas, il devait passer 
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pour te! aux yeux de r Aulriche de 

MeUernich, car Ie gouvernement aus­

tro-hongrois avait charge l'archeve­

que-cardinal de Milan dy porter con­

tre reveque d'lmola l'exclusive au 

conclave de juin 1846 (1). 

Peu de jours se passent, et deja Ie 

(1) L'exclusive etaU l'opposition manifestee offi: 
ciellement au conclave,. de,la pat:,t des Etais qm 
revendiquaient Ie « drOit d exclusJ've », contre un 
cardinal qui paraissait susce1?tible d'Hr.e ~lu pape. 
Admise sans conteste a partir du XYIII sle?le. ne 
pouvant toutefois etre exercee qu'une lOIS par 
chaque puissance dans un me me co~claye, et ~0l!­
ire seulement un candidat, pour aVOir y~lel!-r Jur!­
dique l'exclusion devait etre commumqut;e ofti­
cieUc{uent au Sacre College, alllwt Ie scrntw, p~r 
un cardinal delegne « ad hoc » et au besom 
assiste par son ambassadeur. . 

En fait, l'empel'enr, Ie roi de F.ran.ce,. Ie .rol 
d'Espagne, seuls en useren.t; seuls Ils ]Om~SalC~~ 
de .ceUe prerogative, peut-etre parce que I emp 
. d' Autriche Ctait repute successenr de C~arle­
~:~~ne comme chef du Saint-Empir1. roma:n, ~! 
« advocatus Ecclesire romanre »; es rOlS (. 
France, comme successeur ~e. ~harl3mit5Ee, ~~! 

. d'Es~agne comme co-ben hers e Jm]) 
1'01S 1 absbou1'd EUisqne les nns et les a~ltres 
avec es "" Q' t ereur d' AHe-succedaieut a Char es- mn, emp 
magne. 
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nouveauPape prend des mesures, de­

cide des « reformes» qui font sensa~ 

lion. Le 17 juillet, il signe un decret 

d'amnis\ie en faveur de tous les pros­

crits, et ceUe mesure est accueiHie par 

des acclamations. 

On radmire et on Ie loue aussi, 

d'ouvrir chaque jeudi les portes du 

palais pontifical a quiconque a nne 

grace a demander ou un avis il pro .. 

poser. I,e 1 er aout, il appelle au poste 

de secretaire d'Etat Ie cardinal Gizzi. 

Geste symholique en verite, car Ie car­

dinal Gizzi est connu pour ses idees 
liberales. 

mieux encore. Les mesures 

d'exception contre Ies Juifs sont abo­
lies. 
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Et poudant... les diffieuUes com..; 

men~aient. 

LES TROUBLES = LES E~iEUTES 

LES GUERRES 

Pie IX Mail acclame, mais dej:LIe 

parti revolutionnaire manceuvrait ces 

manifestations, sous l'impulsion de 

Mazzini, fondateur de la Jeune Italie, 

'de Mazzini,.qui reclamait hientOlque 

Ie Pape affranchit l'Italie par nne 

guerre offensive contre l'Antriche. 

La ten dance belliqueuse s'accentue 

au point d'emouvoir les Autrichiens. 

Ceux=ci,. arguant de l'article 102 du 

lTraite de Vienne, occupent la vine 
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pontificale' de. Ferrare. C'en est assez 

nationaux et revolution= 

tout vibrants d'une meme. in= 

s'unissent pour protester. 

nouveau secreiaire 

Ferretti, cousin du Pape, qui a 

succede au cardinal Gizzi, deja taxe 

d'amide l'Autriche, a recours a l'in= 

tervention genereuse de Ia France. Le 

gouvernement de Louis-Philippe con= 

centre 2.500 hommes a Toulon et un 

... u ....... Ji.r.,'" .... , d'egale importance a Port= 
N endres ... Toutefois, Ie Pape ne re= 

it une nouvelle sommation de 

A'" .. ~.u"'U>'A· qu'en priant Ie gouvernement 

....... y'-" ... .., des'abstenir de campa= 

sans son propre assentiment, et 

les Suisses pontificaux 
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reoccupent les portes et l'enceinte de 

Ferrare, dont les Autrichiens ne gar- . 

dent que les casernes et la citadelle ... 

Viennent les journees de fevrier en 

France, avec leur immediat contre­

coup en Europe dans les pays ou les 

nationalites se cherchent encore: en 

Allemagne, en Belgique, en Hongrie ... 

et naturellement en Italie. Rome s'a- . 

gite: « Les emeutes de l'amour se. 

changeaient en emeutes de coIere. » 

(Dupanloup, Souverainete pontificale, 

p. 166) .... Et, croyant son heure venue, . 

Ie mystique roi de Sardaigne-Piemont, 

Charles Alhert envahit la Lomhardie 

autrichienne, sans declaration de 

guerre Ie 23 mars 1848. 

Ce jour-la, Ie pere du futur Victor-
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Emmanuel II qui ouvrira la hreche 

de Porte Pia, Ie 20 septemhre 1870, 

adresse aux populations de Ia Lom­

hardie Venetie qu'U pretend liherer 

nne proclamation ou il leur promet 

son concours « esperant, dit-il, en 

Dieu qui a donne Pie IX a l'Italie ... » 

* ** 

n' est pas paradoxal de pretendre 

l'equipee de Charles-Albert - car 

ce fut une equipee plus qU'une guerre 

(du 25 mars au 9 nout 1848) - qui 

etait Ie prodrome de r effort vers Ia 

realisation de l'unite italienne, avail 

dchute par une originale greve de fu­

meurs,. 
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Cette greve eclata dans les premiers 

jours de janvier 1848. Greve patrioli­

que. Les populations du royaume 

lomhardo-venitien se privaient d'un 

~her plaisir pour eire desagreahles a 
l'Etat autrichien, qui detenait Ie lno­

nopole des tabacs. 

C'est surtout a Milan que cette 111a­

nifestation de mecontentement par 

l'abstinence prit un reel developpe­

Inent. 

Les fmneurs milanais se montre- \ 

rent reellement stolques. Rien ne put 

les decider a sortir leurs pipes, ni les 

sarcasmes de la soidatesque autri­

chienne, ni ses menaces, ni les coups 

~ car il y eut jusqu'a des rixes provo-
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queespeut-elre par ordre, - ni meme 

l'irresistible envie d'en griller nne ..... 

Apres la nouvelle des journees de 

fevrier a Paris, les evenemenis s'e­

taient precipitesautant en Autriche­

Hongrie que dans Ie royaume lom­

bardo-venitien. 
Le 15 mars, une insurrection eda­

a Vienne, avaH provoque Ie de­

de ]\Ietternich pour l' Angleterre. 

Tandis qu'a Venise, !'insurrection 

eclatait au double cri de : « L'Italie 

libre! »), «Vive Pie IX!)), ParIne et 

Modene chassaient leurs souverains, 

Sicile se separait de Naples. 

C'est alors que Charles-Albert par­

en guerre, apres avoir confle a ses 

troupes Ie drapeau tricolore vert-
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blanc-rouge, ecussonne aux armes de 

la Savoie. 

Et les yeux se lournent vel'S Pie IX. 

Que va-t-il faire? On devine ses em­

barras, ses angoisses. 

n parle enfin, et c'est pour dire que 

« Vicaire de celui qui est l'auleur de 

toute paix, il n'entend pas que ses 

troupes se joignent a celles de Char­

les-Albert t )}. En . somme, quoique 

sympathique a la cause de l'Halie, 

Pie IX ne veut pas de Ia guerre 

comme moyen de politiqne nationale. 

Et deja les evenements l'amenent a 
affirmer cette politique par nne deci­

sion d'ordre pratique. 

Le 25 mars, Charles-Albert, a Ia tete 

de ses troupes, entre a Milan. 
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De nouveau, les regards inl{,lTogent 

Ie Pape : « A quoi se resou-

dre? ) 
Et void que Ie Pape agit : 
n decide d'expedier 17.000 hom­

mes a Ia frontiere nord des Etats de 

l'Eglise, sur la rive droite du Po, avec 

l'interdiction de prendre l'oiIensive, 

mais ordre de maintenir partout l'in­

violabilite du territoire pontifical. 

Prudente consigne qu'enfreint vHe 

la fougue du chef de ceUe armee. Ce 

chef est un Piemontais, Ie general Du­

rando ; et Durando prend sur lui 

d'adresser a ses tr~upes, Ie 5 avril 

une vibrante proclamation dans 

laqueUe il dcclarela guerre a rAuiri-
L 
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Desolation de Pie. IX! Quepeut-il 

faire? n desavoue son general, il Ie 

desavoue meme a trois reprises, d'a­

bord dans sa Gazette officieHe, puis: 

dans une allocution soIenneHe (29 

avril 1848) , entin, par nne lettre adres~ 

see Ie 3 mai a l'empereur d'Autriche~ 

D'autre part, un relour offensif de 

l'armee autrichienne amime Ia defaite 

de Charles-Albert it Custozza (24-25 

juillet). Le9 aOtIt, un. armistice reta­
bUt Ie statu quo au nord de l'Italie; 

senle, la « republique) de V enise 

~ tiendra touie une an nee encore con:'· 

tre l'Autriche, jusqu'au 24 aout 1849~ 

De<;ue dans ses espoirs, l'opinion 

popu.laire s~ retourne contre les rois~ 

qu'elle accuse de defection ou de tra:-
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'bison, et c'esLunmouvement republi-

cain qui se dessil1e . en 
Rome, Ie nouveau premier 

min1JSlI~ choisi par Pie IX, Rossi, qui 
programme de re-

estassassine, au moment ou 

serend a r ouverture de la Chan1bre 

des deputes (15 novembre 1848). Le 24 

novembre, Pie IX se refugie a Gaete~ 
dans Ie royaume des Deux-Sidles. 

II sera ramene it Rome par les trou­

pes fran<;aises d'Oudinot en juillet 

1849. 

Entre temps, Mazzini faisait procla­

mer]a republique romaine par une 

Constituante (9 fevrier 1849); et nne 

republique touie provisoire d'ailleurs 
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etait egalement proclamee a Florence 

(Toscane) Ie 18 fevrier. 

Exaltes par ces evenements, les Pie­

. montais imposent a Charles Albert Ia 

reprise des hostilites. Apres trois jours 

de campagne, celui-ci est ecrase sur 

son pro pre territoire a Novare (23 

mars), et, Ie soil' meme, il abdique en 

faveur de son fils Victor-Emma~ 

nuel II, dont Ie premier acte est de 

conclure un armistice. 

Le nouveau roi reprendra la lutte 

pour l'unite italienne apres dix ans de 

preparation, quand il sera sur d'une 

petite armee solide, quand il aura 

trouve en Napoleon III un allie. Ce 

sera d'abord la guerre franco-sarde­

autrichienne, ou guerre d'Italie (1859) 
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qui,apres Magenta et Solferino, abou­

. a l'armistice de Villafranca et a la 

de Zurich, avec finalement ran­

de la Lombardie au royaume 
..... '-' ....... -.JL .. 

sera ensuite la conquete du 

royaume des Deux-Siciles par. Gari­

baldi (1860). 

Six annees de ireve a regard de 

l'Autriche et c'est la guerre Halo-au­

trichienne ou rUalie, alliee a la 

Prusse, et malgre sa def aite, re~oit la 

;Venetie, de l' Autriche ecrasee a Sa­

dowa (1866). 

Entre temps (1860-62), la majeure 

des Etats de I'EgIise avait ete 

contre l'autorite de Pie IX 

agregee par plebiscites au royau-

3 
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me. sarde, devenu des lors R?yaume 

d'Itaiie avec FIDrence pour capitale 

(1861~. Desormais~ - quatrieme et 

derniere etape - malgre la dei'aite 

infligee it Mentana par Ie corps d'De:.. 

cupation fran~ais repoussant des ap­

pr()ches de RDme unraidgaribaidien 

(1867), Ie flDi de l'occupatiDniialienne 

vient bath-e les murailles de RDme, 

que la France, en guerre contre la 

Prosse, ne defendra plus et que nlal­

gre tout Pie IX refuse de remettre 

volontairement au rDi Victor-Emma­

nuel (1870). 

Au resie, personnelleme:nt, VictDr­

Emmanuel avaH repugne a entrer 

dans Rome par la fDrce.Au debut de 

septembre 1870, ... «( au lendemain du 
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jour 'On Ie general Cadurna ayaH re~u 

l'ordre' de marcher 'sur Rome «(ecrit 

FrancDis Carry :Le Vatican etle Qui-
o ~ 

dnal, Gorrespondantdu 10 decembre 

1895) d'apres les' rapports du barDn 

Blanc (1) a SDn ministr-eViscDnti-Ve­

nDstaj, un envDyespeciai, ancien cDl­

U~gue du cornie de CavDur, eiait parti 

pour lao Ville Eternelle, pDrteur d'une' 

leUre de VidDr-Emmanuel pDur Pie 

IX. Dans cette lettre, Ie. roi d'Italie, 

s?adressant au SDuverain Pontife, 

avec, disait-il, « l'affediDn d'un fils~. 

la f'Oi d'un cathDIique et Ia loyaute 

d'un rDi», Ie suppliait de Iaisser DC,., 

(1) En 1870, Ie baron Blanc etait secretaire du 
ministre Halien des Affaires etrangeres Visconti 
Venosta. Lui-meme etait ministre des Affaires. 
etrangeres en 1895, au 25" anniversaire .de la prise 
de Rome. 
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cuper Rome « pour eviter (out confUt 

et echapper au peril d'une violence, 

et d'accepter que les troupes, deja 

preposees a la garde des frontieres, 

s'avan~assent pour occuper les posi­

tions indispensables a la securite de la 

societe et au maintien de l'ordre. ) 

Pie IX lut la lettre et la replia: 

« Belles paroles, dit-il, vilaines ac­

tions. ) 

L'ambassadeur balbutia que son 

maitre offrait des garanties: « Mais 

ces garanties, reprit Pie IX, qui me les 

garantira? V otre roi ne peut rien me 

promettre, il n'est plus Ie maitre: il 

est sous Ia dependance de son Parle­

ment, qui depend lui-meme des so­

cicies secretes. » Et, comme l'ambas-
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sadeur alleguait Ie vreu irresistible de 

l'opinion publique~: « Vaus calomniez 

rUalie, repondit Pie IX; sur 24 mil­

lions, 23 nle sont devoues, m'aiment, 

me respectent et ne demandent qu'u­

ne chose, c'est que la revolution nous 

laisse en paix. n y a un million de 

malheureux que vous avez empoison­

wbs de fauss.es doctrines et de honteu­

ses convoitises; quand ils n'auront 

plus besoin de lui, Us Ie precipiteront 

du trone. » 

Le Iendemain, Ie Pape ecrivit a Vic­

lor-Emmanuel: 

« I ... e comte Ponza m'a rem is une 

leUre qu'il a plu a Votre Majeste de 

m'ecrire, rna is elle n'est pas digne 

d'un fils affectueux qui se fait gloire 



·deprofe..sser :1afoi :catholique:et 

s'honor.:.eiFune royaute loyale~ J e n':en­

. ire pas, dans .lesdeiailsde la letire 

.meme,pour .. nepas renouyeler:la don-

lenr qu'rme ·premiere lecbu:e :m'a 

causee; je d}enis .Die_u qui asonffert 

cque VoiLe Majestecomhlat d'amertu­

meJa derniereperiode.de:ma·vie .. Au 

res ie, j e ne.pnisc admeitre les deman­

:des exprimees dans votre lettre, ni me 

raUieraux principes .. qu'elle renferme. 

« J'invoque de nouveau Dieu et je 

;remets entre sea mains ma prqpre 

cause qui est entierement lasienne. Je 

Jepried'.accordera Votre Majeste de 

Ja delivrer de10utperil et de lui faire 

part des misericordes dont Elle a be-

.:SOln. » 

* ** 

L'INSTALLATION DEL'Il'AIHE 
D¥A.NS ROME 

'LAPRISEDELA VILLE 

Le rai d'Italie u'avaitpas atteBdu 

la reponse de Pie IX pour commencer 

'les hostilites : sans declaraih:m de 

guerreprealable,leterritoirepontifi­

. cal Mait envahi a Ia foispar::trois 

·corps d'armee. Le .general Cador-

na (1) ,avec 20.000 'hommes,maTchait 

sur Civita-CasteHana; Bixio,avec'SOn 

corps d'egale force, se dirigeait sur 

Acquedapenta; enfin,Angioletti 

nait la route Capral1ara. Aces 60WOO 

(1) Peredu marechal de 13. grande guerre. . 
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hOIJ1mes, Ie Souverain Pontife ne pone 

vaH guere en opposer qu'nne don­

zaine de mille, 

I.e lendemain, Pie IX expliquait a 
l'anlbassadeur de France: ({ Mon ar­

mee ne soutiendra pas un siege; mais 

je veux que la violence du roi d'Italie 

soH constah~eo » 

Le 19, il se rendait a la Basilique de 

Saint-Jean de Latran; a genoux, il gra­

vissait, comme un simple pelerin, la 

Scala Santa, les 28 marches du pre­

toire de Pilate" Qnand il redescendit, 

les spectateurs l'entourerent, Ie salue­

rent avec amonI'. Ce fut la derniere 

sortie du Pontife. II rentra au Vati­

can, pour ne plus Ie quitter. 

Entre temps, Ie 15 septembre, Ie 
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gouvernement italien avait tente de 

nouveau d'obtenir l'abdication du 

Pape-Roi : ce jour-la, Ie colonel Cac­

cialupi, envoye en parlementaire, 

avail remis au general Kanzler, gene­

ral des troupes papales, une leUre du 

general_ Cadorna, demandant « I' en­

tree dans la Ville Eternelle des trou­

pes italiennes, dont la mission pure­

ment conservatrice, . disait-il, avail 

pour but de maintenir r ordre ». A 

quoi Kanzler riposta que Pie IX pre­

ferait voir Rome occupee par ses pro­

pres troupes plutOt que par celles d'un 

autre souverain. Le lendemain 16, un 

nouveau parlementaire italien se pre­

sentait sans plus de result at. Ennn, 

nne dernicre tentative est esquissee: 
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; iecomle d'Arnim,.ministre dePrusse 

aupres.duSaint .. :s'i¢ge, iessayait, au 

"derniernlOInent, de provoquer nne 

. .action conc.erh~e du corps diploma-

tique, vainement, d'ailleurs" pour 

{;onseiller it Pie IX de ceder. 

:Enfin, 'un h~I~gramme de Florence, 
.le19septembre, ayaH enjoint a Ca­

~dorna de forcer Rome, sauf lacite zeo­
nine, partie qui 2yoisine immediate­

nlent Ie Vatican, et qui s'etend du Va-

tican au Tibre. La Testrictionconcer~ 

nant ceUe cite lionine ayaH sans 

,donte, estime M. F. Carry (art. cite) 

pour objet de« laisser au Pape lapos­

,session et lasouyerainete de ce petit 

lerritoireet comme une ombre de 

.pouyoir temporel. » 
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,Apres Ie telegramme de :Floreu.ce, 
. Ie 20cSeptembre, ouvre ,Ie 

de5;a 10 heuresdumatin.,Quand 

:llllbre.che fut faite a la Porta Pia, Ie 

~Pape ordonna de hisser Ie drapeau 

,blanc sur Ie chateau Saint-Ange, quo i­

flue lesl0.000hommes de Kanzler.res­

.tassent bien. en main. Alors Kanzler 

:eapituIe . 
. Le sort en est jete desormais. Le 

pape ne sortira plus du Vatican.Cen 

est fait de sa puissance temporelle et 

de sa liberte. n demeurera enchaine 

sur Ie siege de Saint-Pierre durant 

cinquante-huit annees. Le monde ex­

"terieur ne connaitra plus.pendant ce 

Jong . demi -siecle, Ia presence du Sou­

yerain PonUfe. Un seul jour, on parIa 
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d'une sortie de Pie X hoI's de ren~ 

ceinte du Vatican pour aIler visiter des 

malades : simple racontar, seJ?ble-t-il. 

On sait que, en 1924, Pie XI, appre­

nant que son geste serait interprete 

comme une acceptation du regime de 

fait, refusa, aussitot d'aller personnel­

lement inaugurer Ie foyer des CEuvres 

de jeunesse cree et offert par les Che­
valiers de Colomb, sur un terrain con.­

tigu au Vatican. 

LE PAPE PROTESTE 

Cette captivite du Souverain Pon­

tife, chef religieux de trois cent mil­

lions de fideIes repandus dans Ie 
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. IJlonde entier, comment l'Eglise ca­

th~lique feut-elle acceptee? Comment 

n'eut-elle pas, des Ie premier jour, 

cleve une protestation solennelle 

qu'elle n'a cesse de renouveler comme 

elle n'a cesse de reclamer Ie redresse­

ment de ce qu'elle considerait comme 

la plus flagrante des injustices? 

Pie IX, naturellement, Ie premier 

pape « prisonnier du Vatican », inau­

gura cette serie de protestations qu'il 

devait reiterer plusieurs fois en sorte 

que les textes abondent a cet egard. 

n serait trop long de les rappeler 

tons, surtout dans leur style ... de curie 

peu accessible au grand public. 

Pie IX n'avait d'ailleurs pas attendu 

la prise de Rome pour revendiquer 
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ses droits territoriaux, garanis, expIi­

que~t;;.il, de l'independance du gouver­

nement spirituel. (Allocutions consis­

toriales du 20 avril 1849 et du 20 mai' 

1850; du 28 septembre 1860, du 18; 

mars 1861, du 20 juin 1862; - Bulle 

Ad Apostolicce, 22 aout 1851; - En­
cyclique Cum Catholica Ecclesia, 26 

mars 1860; et tout particulierement, Ie 

Syllabus de 1864, qui condamne la, , 

proposition suivante: Proposition\ 

76: « L'abrogation du principat civil' 

dont jouit Ie Siege; Apostolique servi­

rait grandement Ia liberle et la pros­

perite de l'Eglise. » 

Les protestations de Leon XIII fu­

rent particulierement nettes. N'en re­

tenons qU'une : elle se lit dans une let .. 
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ire pubHque du Pape· au cardinal 

RampoHa, sous-secrafaire d'Etat, en 

date du 15 juin 1887, c'est~a-dire neuf 

aIlS apres relection de Leon XIII. 

Vrai programme de gouvernement 

et de politi que religieuse, ceUe leUre 

articule une revendication categori­

que du principe du pouvoir tempo­

reI - sans d'ailleurs reciamer Ie re-'- . 
tour a telles ou telles limites territo:. 

dales, et tout en Iaissant apparaitre 

une sympathie evidente du pape 

Leon XIII pour l'Italie. 

Ce document debute ainsi : 

« Monsieur Ie Cardinal, 

« Bien que les desseins qui NOlls, 

guident dans le gouvernement 
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l'Eglise universelle vous sOlent suf­

flsamment connus, Nous croyons 

pourtant opportun de les resumer 

brievement et de mieux les indiquer 

a vous, qui, a raison de la nouvelle 

charge a laquelle Notre confiance 

vous a appeIe, devez Nous preteI' d~ 

plus pres votre concours, et develop­

per votre action conformement a No­

tre pensee. » 

En ce qui concerne la question Ro­
maine: 

« On objecte, declare Ie Pape, que 

pour retablir la souverainete pontifi­

cale, il faudrait renoncer a de grands 

avantages deja obtenus, ne tenir au­

cun com pte des progres modernes, re­

venir en arriere jusqu'au moyen age. 
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Mais ce ne sont pas la des motifs va-

1ables. 
« A quel bien vrai et reel s'oppo­

sera it, en effet, la souverainete ponti-

. ficale? n est indubitable que les villes 

et les regions jadis soumises au Prin­

cipat civil des PonUfes ont ele par 

cela meme preservees plus d'une fois 

de l'asservissement a la domination 

etrangere, et ont toujours garde Ie ca­

ractere et les habitudes purement ita­

liennes. Aujourd'hui encore, il ne 

pourrait en eire autrement: car si, 

par sa haute mission universelle et 

perpetuelle, Ie Pontificat appartient a 
toutes les nations, il a une gloire spe­

cialement italienne, a cause du Siege 

que la Providence lui a assignee 
4 
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Que si l'uniie de l'Etat venait ainsi a 
faire defaut, sans entrer dans des COll­

siderations qui touchent au merite in-· 

trinseque de Ia chose, et Nous _pla~ant 

uniquement un instant sur Ie terrain 

n1eme des adversaires, Nous deman~ 

dons si cette condition d'unite consH­

tue pour les nations un bien si absolu 

que, sans lui, il n'y ait pour elies ni 

prosperite ni grandeur;ou si supe­

rieur,qu'H doive pnSvaIoir sur tout 

autre. Le fait de nations tres floris­

santes, puissantes et gIorieuses~ qui 

n'ont pas eu et qui n'ont pas ceUe for­

me de l'unite que l'on desire, repond 

pour Nous; et ceUe reponse se trouve 

aussi dans Ia raison naturelle qui, 

dans un conflit, reconnait que Ie bien 
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fondement du 

des Etats, 

Vt'!l;l<llleIIleIJlt quand 

religion et de 

Devant celui-ci, 

: que si, de la part 

... '-L"-, ... ,,'-''''. ~'a eM un effel de 

speciale envers l'Italie 

place dans son sein la grande 

du Pontificat, dont chaque 

u.«·L.LV.U. se sentirait hautement honoree , 
est juste et necessaire que les Ita­

ne regardent pas a des difficultes 

la meitre dans une condition qui 

convienne. D'autant plus que,sans 

exclure fait d'autres temperaments 

utiles et opportuns, sans pader d'au-
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tres biens precieux, l'Italie en vivant 

en paix avec Ie Pontificat, verraitl'u­

nite religieuse fondement de toute 

autre, et source d'immenses avanta­

ges meme sociaux, puissamment ci­

mentee. » 

Pie X, a son tour, renouvelle Ia pro­

testation des Ie debut de son pontifi­

cat: sa, premiere grande encyclique 

(E supremi apostolatus, 4 odobre 

1903), rappelle que Ia condition ac­

tuelle du Saint-Siege n'est pas nOF­

male. 

Benoit XV, de meme, des sa pre- '. 

,miere encyclique, Ad beatissimi, pro­

teste ega]ement (ler novembre 1914), 

comme il protestera encore, meme 

Iorsque, Ie 23 mai 1920 (Encyclique 
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exigences 

protocole concer­

souverains catholi-

tradition protes­

ses pn3decesseurs, des sa 
. .. (Ubi encyclique, 1m aUSSI 

Dei, 25 decem.bre 1922). 

LA PRISON DU VATICAN, 

FORTERESSE SPIRITUELLE 

QueUe devait eire, des 10rs, la vie 

«( prisonniers » v9lontaires du Va­

tican? 

Faut-il nous representer les papes 

1870 a 1929 comme des reclus sans 
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horizon~ voire comme des sequestres 

qui laisseraient couler les heures ... les 

annees, dans urie attitude inerte it la 

fois et rogue? 

Il s'en faut bien et la vie au Vati­

can resta vraiment celie d'un centre 

de gouvernement. 

Qu'on n'en aUende pas de nous id 

une description detaillee: de nom­

breux ouvrages speciaux ont ete pu­

blies sur ce sujet. Quelques aper~us 

seulement. 

« Le Vatican, c'est tout un monde», 

consiate lui-meme avec un certain de­

couragement Ie redacteur de 1'An­

nuaire pontifical de 1904. 

Et il rappelle qu'au dix-septieme 

siede, Chattard inventoriait ainsi l'en-
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residences administra-

pontifica1es dans la Rome 

A~~tilinlrs • 

ChapeUes, la Sixtine etla Pauline, 

.. U~"''-''~~ salles, 20 grandes courS, 5 
228 corridors, g grands esca-

228 petits, plus de 100 petites 

UHJ .... ..,V. 26 greniers, 13 grandes cnisi-

44 caves. Quant au nomhre de 
!es evaluations des auteurs 

13.000 it 15.000. 
rOlympe et Ie 

hyperbole 

Pour 

.uv ........... ,,"'" se passe-

eet Olympe. 
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« Au fond de ces portiques, de ces 

corridors, de ces galeries, dans un 

coin recule de ce labyrinthe de mar­

bre, de jaspe et de porphyre, on trou .. 

ve une salle depouillee et modeste, 

d'humilite chretienne. La est assis un 

vieillard sur une chaise de bois : c' est 

Ie Pape. » 

LE PAPE AU VATICAN 

Dans son beau livre Pie X et a 
Rome, M. Camille BeHaigue no us 

donne une vision differente du Sou­

verain Pontife. 

Nous voyons Ie visiteur penetrer au 

Vatican, gravir les degres de marbre 

blanc, entre les hautes parois de mar-
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jaune, contempler a palier 

Suisse de faction, Ie casque en tete, 

hallebarde a l'epaule. trouver dans 

salle Clementine quelques Suisses 

qui se reveillent a son pas­

se levent et saluent, tandis que 

la salle voisine se trouvent des 

vetus de damas rouge. 

Ia salle du trone, sous Ie bal­

ul). siege de velours rouge et 

les. bras se terminent par 

L;:\\~,>(;I~tI[!KlteU~s d'ange. Au centre du tapis 
vives sont tissees les ar-

pontificales, et, sur la bor-

noms des grandes vertus. 

main tenant M. Camille 

nous dee-rire un defile noc­

a laquelle il assist a : 
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(( Huit heures ont sonne. Sur Ie seuiI 

de sa bibliolheque, Ie Souverain Pon­

tif e apparaiL AnssitOt un cortege se 

forme. Peu de personnes, une ving. 

taine environ Ie composent: quatre 

-ou dnq prelats de son intimite, deux 

gardes nobles avec l'exempt, deux ca· 

meriel'S secrets, un sergent et quatre 

soldats de la garde suisse, un busso­

lante qui porte Ie manteau de pourpre 

du Saint-Pere et son chapeau de me­

lne couleur legerement galonne d'or, 

enfin huH palafrenieri vetus de ve­

lours rouge et tenant des torches pour 

edairer notre chemin. Chemin lumi­

neux, en eITet, parmi les rayons et les 

rends que jettent sur Ie pavimento 

de marbre les uniformes et les armes, 
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blan-

vans etes curieux de savoir 

vous devez vons presenter 

pape~ un strict protocole 

en dentelle. Le costume 

.u~lJ.:u-,,:>. quand n s' agit 
qmnze 

cos-

cerenlonie ou fer-



60 DE PIE IX A PIE XI 

On ne doH porter devant Ie Souve­

rain PonUfe ni gants ni lunettes. Le 

premier point, d'observation stricte, 

est un reste de l'ancienne tradition et 

de fancien ceremonial usites it la 

Cour de France avant la Revolution. 

II y etait meme si rigoureusement ob-. 

serve qu'on ne pouvait pas entrer 

avec des gants dans les ecuries roya­

les, par respect de la propriete du 

prInce. 

Quant aux lunettes, elies sont toIe­

rees aux vieillards et aux personnes 

ayant une vue tres mauvaise. Mais 

un lorgnon serait considere comme 

de mauvais gout et un monocle com­

me insolent. 

II sera'it pareillement de mauvais 
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de seprese:nter devant Ie Souve-
. . t'f n -arborant une dec.ora­Pon 1 e e 

d'un pays avec Iequel Ie Sain:-

n'~ntretient pas de relations dl-
~ ""J .... ~ 

. Cest ainsi que, jusqu'au 
IJU .. iiUU.~~ 

f ' . 1929 un Italien n'aurait pu evrIer , 

e'senter avec la croix des Saints 
se PI' . 
M . et Lazare ou Ie grand collier aurice -

r Annonciade. 
Quand on se trouve en presenc~ du 

Pontife, on fait une trIple 

~nlJlIU~XIlJU, d'abord en franchissant 
.="' ... d. puis au milieu de la piece, ~t 

on se trouve pres de 1m. 

genoux, Ie visiteur baise non pas 
mule pape, mais Ia 

. d'or brodee sur la pantoufle. On 

l'anneau du pape que s'il 
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VOUS Ie presente, ce baiser etant en 

princi pe reserve aux cardina ux. 

Le proto cole prevoil que ron reste 

a genoux durant foute l'audience jus~ 

qu'a ce que Ie Pape VOllS invite a vous 

relever et a vous asseoira cOte de lui. 

Enfin on ne prend conge du Pape 

que lorsqu'il vous y invite, ce qu'il 

fait d'ordinaire en agitant une petite 

sonnette qui donne l'ordre au came~ 

riel' de service d'introduire un nou­

veau visiteur. 

* ** 

Le Vatican est un petit lllonde, gou­

verne comme tous les m.ondes, par 

une administration compliquee. 

n y ales fondionnaires de la Pre-
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sacres Palais apostoliques. 
5es pro-

« em crites », 

des commissions 

palatines. 

SecrMaireries com prennent 

secretairerie d'Etat, celle des Brefs, 

Brefs aux princes, des LeUres la­

auxquelles s'ajoutent Ies per­

de l' Auditorat, de l' Aumone­

ne, de la Daterie apostolique, de la 

Penitencerrc, etc." sans parler des 
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Congregations romaines, vrais minis­

teres on Conseils d'Etat de la Papaute .. 

En vrai chef de gouvernement, Ie 

Pape confere des distinctions et des 

grades, et particulierement les « pre­

latures ». 

La prelature romaine est une eli­

gnite honorifique que Ie Souverain 

Pontife accorde a certains clercs qui 

ne sont point eveques et qu'il veut rat­

tacher a sa personne, soH pour son 

service, soH pour recompenser leur 

devouement a l'Eglise. 

On peut enumerer quatre classes de 

prelats: les protonotaires apostoli­

ques, les prelats domestiques, Jes ca­

meriel's et les chapelains. 

Et iI con'dent de distinguer les ca-
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etles 

compte les Ordres du 

IX, de S~int Gregoire Ie 
. Milice doree, de Saint 

Saint Sepulcre. 

comprennent trois clas­

rOrdre du Christ 

"''''''''fi1r',{TA aux grands personnages, 

IlU'U.J.Ju ....... '"" politiques, ne com­

des chevaliers et de l' ordre 

nomme parce 
5 
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que ses membres avaient Ie droit de 

porter des eperons d'or. L'ordre de la 

1\filice doree est limite a cent menl­

hres, tous chevaliers._ 
Tel est, mab~rienement,. Ie Vatican, 

centre de l'Eglise catholique, siege de 

la Papaute, resie centre et siege de 

gouvernement meme en tete-a-tete 

avec Ie Quirinal. 

LE QUIRINAL 

EN FACE DU VATICAN 

Quelle fut, en face de ceUe forte­

resse spirituelle, l'aUitude de l'Italie? 

L'undes premiers soins du gouver­

nement de Victor-Emmanuel II, ms-
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.faUe au Quirinal, fut d'essayer de ra8-

surer l'opinion internationale (1), et, 

noJamment, l'opinion catholique en 

rtalie et en Europe sur la volonle qui 

l'animait de «( garantir » la libede du 

gouvernement de l'Eglise. 

De ce soud naquit l'idee de la ]oi 

des Garanties (13 mai 1871). 

Les tron pes sanies - italiennes 

etaient entrees dans Rome par la bre­

che de la Porta Pia, Ie 20 septembr~ 

(1) Cel empressement, et Ie simple fait de 
garantir pUbliquement et constitutionneUement Ia 
liberte du Souverain Pontife, de.l11ol1trent que 
meme en cessant d'etre en fait nne souverainefe 
territoriale ordinaire, 1e Saint-Siege restait aux 
veux de I'ItaHe une puissance it part. L'Italie ne 
se preoccupa pas de « garantir » Ia liherte de 
l'eveque de Naples, ou de Venise, ou de Florence, 
on de Parme, on des suffragants de Rome 
meme ... ; mais Ia liberte de l' eveque de Rome lui 
parut exiger des « garanties » inscrites dans son 
propre code, en 1871, dans sa Constitution meme, 
en 1878. 
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1870. Un pseudo-plt~biscite (il n'y eut 

guere que 40.000 votants) reclamaH Ie 

2 octobre, l'annexion du terri to ire ro­

main au royaume d'Italie; suivalt 

presque_ aussH6t un decret royal pro­

clamant cette annexion, decret suivi 

a son tour, les 1 er et 7 novembre, des 

protestations officielles de Pie IX et 

de son secretaire d'Etat Antonelli. Le 

5 decembre (soH moins de trois mois 

apres la prise de Rome), Ie roi Vic­

tor-Emmanuel II, ouvrant la derniere 

session de son Parlement a Florence, 

declarait que « roi et catholique, pro': 

clamant l'unite de l'Italie, il restait 

ferme dans sa resolution d'assurer la 

liberte de l'Eglise et l'independance 

du Souverain Pontife ». 
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Liberte, independance que la loi des 

Garanties enlendait assurer unilatera­

lement, par les dispositions suivantes: 

loLa loi proclame inviolable la per­

sonne du Pape et lui reconnait les 

honneurs souverains; 

2° Elle lui accorde la jouissance du 

Vatican, du palais et de la basilique 

de Latran, de la villa de Castelgan­

dolfo; 

3° Dne dotation annuelle de 3 mil­

lions 225,000 francs est attribuee au 

Saint-Pere; 

4° II est stipule que Ie gouverne­

ment italien assurera la liberte abso­

Iue des conclaves, et des concHes, la 

libede des communications postales 

teIegraphiques avec l'univers; 
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5° Les amhassadeurs accrecilites au­

pres duPape/jouiro:nt des memes pri­

vileges que lesambassadeurs accre­

diMsaupres du rQi d'Halie; 

BoEn ce qui concerne les actesde 

l'etat-civil, la 10i des GaranHesedicte 

que les certificais de deces delivres 

par les mededns ;deIegues par Ie Pre­

fet des Palais apostoliquesseront va­

lables en Italie, sans reinscription, 

QUE VALAIT 
LA 1.01 DES GARANTIES? 

Longtemps dedaree intangible et 

pronee comme un chef-d'reuvre par 

les juristes italiens, fa loides Garan­

ties a fini par Cire discutee, surtout 
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depuis 1a guerre,meme par des Ita­

'liens. 
De fait, richeen incoherences, elle 

etait appelee a soulever de gr{)sses di1'­

ficultes jHridiques. 

C' est ainsi que, d'une pad, elle re­

connait l'exterritorialite duPalais,du 

Vatican et de Latran, voire meme de 

la residence d'ete de Castelgandolf 0; 

alors que, d'autrepart,elle ne consi­

clere Ie Pape quecomme jouissant de 

ces do~aines, faisant simplement de 

lui l'usufruitier de biens qui, .pour­

tant, sont au reg.ard de l'administra­

·tion italienne exterrilorialises « inac­

cessibles :allX autorites puhliqaesdu 

royaulllc »(Loiseau. Politique TO'" 

maille et sentiment frcrru;ais. 141.) 
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Privilege exorbitant au profit de l'usu­

fruitier, et en meme temps disposi­

tion blessante, parce qu'impliquant, 

au detriment de la possession du 

Saint-Siege un « presomption de pre~ 

carite ». 

En second lieu, la loi des Garan­

ties edicte, par son article 7 : « Aucun 

officioc ou agent de l'autorite publi­

que ne peut s'introduire au sein d'un 

conclave ou d'un condIe sans l'autori­

salion du Souverain PonUfe »; il s'a­

gil done id non pas (comme plus 

haut) d'une exterritorialite reelle (lo­
cale, de territoire), mais d'une exter­

ritorialite personnelle (a une assem­

bIee). Des lors, si comme il est sou­

vent advenu au cours de l'histoire, un 
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condIe est convoque ou un conclave 

reuni hoI'S du Vatican et du Latran, 

soit en Italie, soit ailleurs, que se pro­

duirait-il aux termes de la loi des Ga­

ranties? 
Laissons de cote Ie cas d'un condIt} 

ou d'un conclave convoque hoI'S des 

frontieres de l'Italie, et n'examinons 

que Ie cas d'une convocation a Flo­

rence, p'ar exemple (comme au quin­

zieme siecle, pour la « reunion » des 

Grecs). D'apres la loi des Garanties, Ie 

condIe est inviolable, aucun agent de 

l'autorite royale italienne ne peut 

franchir son seuiI. Le lieu de ses sean­

ces est exterritorialise (1). Par conse-

. (1) Comme les residences de missionnaires et 
leurs ecoles sous Ie regime des capitulations en 
Turquie. 
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quen!, il dependdu pape convoquant 

Ie condIe, oudu cardinal-camerl'in­

gue convoql1ant Ie conclave, decreer. 

au prejudice de l'Italie,une exterrito­

rialite temporaire en convoquant CQn~ 

cile ou conclave aiU:e:urs qu'.au VaH­

eCan ou au La.tran. 

C'est ceque constatait un juriste di­

plomate espagnol, Ie marquis de 01i~· 

vart, depute aux Cortes (Le Pape, les 

Elats de r Eglise et l' ltalie$1897, p. 89): 

« Le Pape peut se rendre a Turin on 
A Venise, A Milan oua Genes,pariout 

il retrouve l'immunite de son terri .. 

toire. 0:0. supprimede .ceUe fa~on la 

souverainete de la Nation partoutou 

il plait au Pape de se trouver ... » Et 

supposons un Pape non Italien d'ori-
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ginel On dirait que Ia lui des~aran­

tles, note encore M. Loiseau, suppose, 

. l'internement vokmtaire du Pape 

dans l' enceinte au Vatican. 

Autre insuffisance : la loi des Ga­

ranfies ne prevoyait ;rien pour Ie cas 

de guerre. 

Enfin, tenant pour valables les actes 

. de deces dresses par l'administration 

du Vatican, ne reconnaissait-eUe pas 

it ct:lui -ci la qualite d'Etat, sans Ie dire, 

"ou meme en paraissant d' aboI'd dire 

Ie contraire? 

VERS LE RAPPROCHEMENT 

i TeUesHaient les deux theses en 

presence, en confliL. 
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Pourtant, il fall a it vivre, et meme, 

pour ainsi dire, cohabiter. 

De 1<1, ce que les sceptiques appelle­

ront des « combinazione », ce qui fut' 

en n~alite « politique », c'est-a-dire 

arrangement « realiste » de la vie de 

chaque jour. 

« Messieurs, avaH declare Pie IX 

... au corps diplomatique reuni autour 

de lui au moment de la capitulation 

de Rome, vous etes temoins que je 

cede a la violence; it partir de ce mo­

ment, Ie pape est prisonnier de Vidor­

Emmanuel. » 

Le meme jour, 20 septembre 1870, 

Ie cardinal Antonelli, secretaire 

d'Etat, avait rem is aux membres du 

corps diplomatique, une note dans la-
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'queUe Pie IX declarait « nuUe et de 

Dulle valeur l'usurpation dont il etait 

victime » et declarait responsable de 

« l'indigne et sacrilege spoliation Ie 

roi d'Italie et son gouvernement ». 

Mais en m~me temps, Ie cardinal­

secretai.re se preoccu pait de f aire as­

surer la securite du Pape, - et l'ar­

mee occupante allait s'y employer. 

Quelques details retrospedifs sur 

les conditions origineUes de l'occupa­

Hon militaire sont ici significatifs : 

Des Ie 21 septembre, Ie cardinal An­

tonelli fait prier Ie baron Blanc, se­

creta ire du ministre des Affaires 

etrangeres, Visconti-Venosta, de ve· 

nir s'entretenir avec lui au Vatican. 

Dans eet entretien, Antonelli declare 
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au baron Blanc que « la cite leonine 

etant devenue Ie rendez~ vous de tous 

les malfaiteurs et aucune autorite n'y 

subsistant plus, il prie Ie general Ca:' 

dorna d:y etablir, .comme dans Ie resie. 

de Rome, des postes de police et un 

service regulier d'administration mi­

litaire », specifiant que ce desir venait 

de Pie IX lui-meme, soucieux d'eviter 

des violences aux habitants. II decla­

rail que « les evenements douloureux 

qui venaient de s'accomplir etaient de 

telle nature que seull'avenir pourrait 

montrer la situation qui en resultait 

pour Ie Saint-Siege; que, en attendant, 

Ie Saint~Pere et lui ne pouvaient que 

reconnaitre et louer l'esprit et la con­

duite des troupes italiennes, qui sem-
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blaient vouloir montrer, par leur res­

pect, qu'eUes partageaient les senti­

ments si devoues de la popUlation ro­

maine envers Ie Saint-Siege ». 

Bien plus, toujours d'apres Ie rap­

port Blanc, Ie cardinal estimait que, 

« il eta it urgent que les troupes ita­

Hennes occupassent Ie chateau Saint .. 

Ange (a l'entree de la cite leonine) ou 

se trouvaient des quantites considera­

bles de poudre insuffisamment gar­

dees par quelques veterans contre les 

attentats possibles des provocateurs 

de . desordre. II emettait en meme 

temps la priere qu'on fit e~lever les 

caissons de poudre restes dans les jar­

dins du Vatican ». 

Lebaron Blanc repondit que Ie gou-
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vernemC3nt italien avait prescrit au 

general Cadorna de respecter Ie statu 

quo dans la cite leonine, que « la 

question concernant cette partie de . 

Rome ne devait etre prejugee ni theo:.. 

riquement, ni pratiquement », que 

c'etait seulement sous cette reserve 

que Ie general Cadorna pourrait de~ 

ferer aux « suggestions » du cardinal. 

Celpi-ci insiste et precise: « Vous de­

vez bien voir, dit-il, que Sa Saintete et 

mOl ne poussons pas les difficultes a 
l'extreme; nous n'avons pas l'aUitude 

de gens qui ne veulent rien voir et 

rien entendre. C'est en dehors de toute 

question politique et dans un interet 

pratique et. actuel que no us engageons 

la question. » 
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M. Blanc elargit la conversation; i1 

assure au secrHaire d'Etat de Pie IX 

(rapporte-t-il a Visconti - Venosta) 

« que l'armee et certainement aussi 

la population verraient avec tristesse 

et regret les cardinaux, auxquels on 

etait dispose a rendre tous les hon­

neurs, montrer une injuste defiance 

en ne paraissant pas dans les rues de 

Rome avec leur equipage habituel ». 

A quoi Ie cardinal repond, - d'a· 

pres Blanc, - que « cela viendra peu 

a peu, quand Ie calme de ces deux der­

niers jours aura dure beaucoup plus. 

longtem ps ). 

M. Blanc s'avance encore davan· 

tage : « C'est seulement par discretion 

que les officiers italiens s'abstiennent 
.6 
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,de demander audience au Saint­

Pere. » 

Et Ie secretaire d'Etat repliqua, 

ecrit-il :. « Qu'il fallaH laisser passer' 

<}ueIques jours et que tout cela (sit) 

pourrait devenit plus facile. » 

Le cardinal se dit pret a recevoir un 

'Officier: comme fonde de pouvoirsdu 

general Cadorna, relativement a une 

:convention concernant la cite leonine 

et Ie chateau Saint-Ange, et indiqua 

mettrait en rapports avec Ie comman­

dant du chateau 

II se leva en declarant a M. Blanc 

« qu'il esperait recevoir sa yisUe tous 

les matins ». 

M. Blanc, dans son rapport, tout en 

notant qu'il « sentait venir les diffi-
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. ,cuites », s'applaudit que (( aes pre­

mieres communications enti.efenlent 
personneUes.~. olen! tout caractere 

d'hostilite a notre situation recipro­

que ». 

Le 26 septembre, l'Italien retm.trne 

au Vatican pour presenter l'oflicier 

designe par Ie general Cadorna en vue 

de regler l'occupation de la cite leo­

nine, et du chateau Saint-Ange; il in­

clique que Ie general Cadorna voulait 

pousser Ie scrupule jusqu'a ne pas 

vouloir admeUre dans les hopitaux de 

la cite leonine, d'3.utres malades que 

ceux du quartier meme. Antonelli re­

pond que pour lui comme pour Ie 

Pape, c'est une question d'humanite 

d'ouvrir les hopitaux a 
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des, et que Ie general Cadorna peut 

utiliser COlnme bon lui semble les eta· 

bllssements hospitaliers de Ia cite leo­

nine. 

M. Blanc donne lecture d'un tele­

gramme de Florence prescrivant de 

s'opposer a tout acte injurieux a 
regard du Pape. Antonelli inter­

rompt :' « Mais tout ceci resulte des 

faifs et Sa Saintete Ie reconnait. » 

Le baron assure alors que « si Ie roi 

Victor - Emmanuel s'etait abstenu 

d'envoyer un personnage en deputa­

titm aupres de Sa Saintete, c'etait par 

pure delicatesse ... » 

Le cardinal repondit qu' « il appre­

ciait la delicatesse de ceUe abstention, 

preferable, pour Ie Inoment ». M. 
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Blanc ajoutant que c'etait pour Ie me­
me motif que Ie general Cadorna 

s'abstenait de se presenter chez Son 

Eminence, Ie cardinal ne renondit 
L 

rien. Silence parlant! 

Le 28 septembre, troisieme vislte du 

baron Blanc: des bruits courent que 

Ie Pape s'appretait a quitter Rome: 

M. Blanc fait un long discours sur les 

dangers d'une pareiUe decision pour 

l'Eglise en Italie, decision qui, d'au­

tre part, compromettrait l'ceuvre de 

conciliation voulue par Ie gouverne­

ment italien. 

Le cardinal remercie Ie baron de 

ses sentiments, en ajoutant toutefois: 

« Que ]a situation du Pape etant celle 

detrone, l'ceuvre entre-
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prise par Ie gouvernement du Roi de 

renclre acceptable it Sa Saintete les 

changements prepares dans les lois 

et radminis~ration de ses Etats n'etait 

peut-etre pas possible. }) 

On Ie voH, note iei M. F. Carry, « Ie 

cardinal y meUait to utes les formes; 

mais sons double et triple couche 

de velours, on seniait quand meme Ie 

fer de resistance. ») 

Une premier octobre du 

baron Blanc rapporte que beaucou p 

d'Ualiens cherchent it arranger une 

demonstration dans laquelle Pie IX 

serait e~traine it benir la population 

et l'armee «( ce que redoutent extre­

mement les intransigeants », Malheuo 

reusem~nt, ajoute Blanc, il ne semble 

DE PIE IX A PIE Xl 8'1' 

pas qu'on' puisse esperer faire sortir 

Ie Pape du Vatican. 

Le 7 octobre,' plainte de M. Blanc: 

Pie IX dans une allocution au Sacre 

College "lient de declarer qu'il n'etait 

pas libre dans ses communications 

postales et telegraphiques. riposte­

Ie secretaire de M. Visconti-Venostay 

l'Italie a offer! au Pape de lui instal­

ler un bureau de paste au Vatican, et 

dest Ie Pape qui a prefere continuer 

d'utiliser les pastes de Rome. 

Antonelli replique que ce dont Ie 

. Pa pe s' est plaint, ce n' est pas nne vio­

lation de sa libede de COmllllUlications 

actuelle, mais Ie defaut de garanties 

ponr l'avenir, garanties que n'assure­

rait pas meme un bureau installe au 
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Vatican, puisque les correspondances 

expediees de ce bureau devraient en­

suite passer par Ie territoire italien. 

A la fin de l'entretien, M. Blanc de~ 

clare que Ie gouvernement italien est 

pret it continuer la politique de Ca-, 

Your, l'independance reciproque de 

l'Eglise libre dans l'Etat libre : « Plus 

d'un homme politique, dit-iI, nous a 

conseiHe quelquefois de nous recon­

cHier avec la souverainete tempo­

relle de la Papaute, pour obtenir du 

Saint-Siege, uni it l'Italie par des liens 

politiques, une force precieuse pour 

Ie developpement de nos interets it 

l'etranger. » Le cardinal interrompit 

vivement: « Le Saint-Siege ne s'y se­

rait jamais prete. ») 
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Dans un de ses rapports, Ie meme 

secretaire baron Blanc assure son mi­

nistre que « ceUe operation miUtaire 

(l'occupation) n'a pas produit, ni 

laisse, Ineme chez Ie clerge, l'impres­

sion d'un acte hostile au Saint-Pere » ,. 

Apres ces euphemismes, il relate que 

les soldats italiens sont accueillis avec 

bienveillance, meme aux palais apos­

toUques: «( Le Pape a donne l'ordre 

qu'on les laisse entrer partout, meme 

au Vatican ou vont les curieux. » 

Ce dernier detail prouve evidem­

ment la bonte de coeur de Pie IX qui 

n'avait resiste par la force que dans 

la mesure ou illui avaH paru neces­

saire de Ie faire pour sauver un prin­

CIpe droit, Au reste, la vie impo-
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sera des relations de fait, d'abord" un 

«( modus vivendi »). 

«l'iodus vivendi» non formule, m,ais: 

pratique avec des alternatives de' 

« ravvicinamenlo » et d'eloignement 

de part ou d'autre de 1870 a 1929. 

D' abord en ce qui concerne la partici­

pation des catholiques a la vie politi­

que de la nouvelle Halie. 

Sans doute, c'est d'abord l'interdic­

tion~ Ie « non expedit») : « iI n'est pas 

expedient », il ne convient pas que les 

catholiques participent a des elections 

politiques. 

Le non expedit fut Ia defense faite 

des Ie pontificat de Pie IX aux catho­

!iqnes italiens, de voter dans les elec­

legislatives, C'etait pratique-
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ment bouder au nouvel Eta! italien" 

j<1llorer sa vie, s'en isoler. principe 
o 

et la pratique du non expedit fureni 

maintenus par Leon XIII qui ecada 

ainsi Ie sOHNon de laisser italianiser 

l'Eglise, cependant qu'il s'effor~a du­

rant son pop-tificat, de mettre en lu­

miere, aux yeux du monde, Ie « su­

pranationalisme » de l'Eglise. 
Les annees passen!, les circonstan-

ces changent. .. 
Pie X asstlrement, on 1'a vu, main-

tient Ie principe de la protestation: 

cinq mois a peine apres son election~, 

dans un motu proprio du 18 decem­

bre 1903, il reitere l'ordre suivant : 

« C' est Ie devoir de tous les journa­

lisles catholiques de maintenir vivace 
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dans Ie peuple Ie sentiment et la con­

viction que Ie Saint-Siege se trouve' 

dans une condition intolerable denuis 
L 

l'invasion de sa principaute civile». 

Toutefois, notons-Ie en passant, ceUe 

protestation, pour categorique qu' eUe 

soit, ne reclame pas la restauration' 

pure et simpledu statu quo ante. CeUe 

protestation de principe, Pie X la re­

nouvellera encore en avril 1914, quel­

ques mois avant sa mort, dans une 

allocution aux pelerins milanais. 

Cependant, dans l'intervalle, un 

grand pas aura He franchi dans la 

voie du ravvicinamento maIgre des 

retours plus on moins violents d'anti­

clericalisme, comme on en vii sous Ie 

ministere Crispi. 
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Gest que des 1890, la situation elec­

torale en Italie inquiHait de plus en 

plus les catholiques; a ceux-ci rabs­

tention electorale commen<;ait decide­

lnent a peser, les prHres eux-memes 

ressentaient l'inconvenient de ceUe 

attitude. C'est que l'abstention laissait 

trop belle la partie a l'extreme gauche. 

Des lors, la pratique va imposer des 

exceptions a la consigne du non expe­

dit. n s'agit d'abord d'un socialiste 

,anticlerical candidat dans Ie diocese 

de Foligno : les catholiques sont auto­

rises, pour cette fois, a voter pour son 

concurrent. 
Puis, dans la province de Venise 

(dont Pie X est originaire), nouvelle 

autorisation, - encore particuliere~ 
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donneepour une fois, - aux catholi­

ques de faire echec au sociaIiste En­

gels. 

Enfin, Ie 11 juin 1905, l'encyclique 

de Pie X « firma propos ito », aux 

,eve qu es_ d'Italie, tout en rappelant « la ., 

regIe ja.dis Mablie », par Pie IX~ et 

<:onfirm~e par Leon XIII et en 1a 

maintenant en principe general, 

ajoute: « Toutefois, d'autres raisons 

pareillement graves, tiI'ees du bien su­

preme de fa societe qu'il faut sauver 

a tout prix, peuvent rec!amer que, 

dans des cas particuliers, on dispense 

de la loi, specialement dans Ie cas ou 
les eveques Ie jugeraient strictement 

necessaire », les catholiques dem'onl· 

donc voter. C'est renoncer du moins 
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dans .certains cas d'espece it ce que 

Loiseau appelle la (.( elecio-

» • 
Et v{)ici unenouveUeetape : 1913, 

avec 1a premiere appUcation d'un suf­

frage pratiquement universe!. Que 

sortira-t-il des elections, si les catho­

liques s'abstiennent en masse? I.e mi­

Giolitti est inquiet: il negocie 

avec ie Vaticaniet, dans plus de 200 

circonscriptions, les voix catholiques 

l'appoint qui sauve les 

candidats gouvernementaux. La rna-

jorite ainsi nOlllmee ne peut pas ne 

« renvoyer auxcalendes)} Ie pro­

loi du .divorce ... (Loiseau). 

Toutefois, il n'estpas permis, me-
me aIOl's, aux catholiques de se for-
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mer en « parti catholique » - ce qui 

paraHrait en gager l'autorite eccIesias­

tique peut-Nre, - ce qui, en tout cas, 

entrainerait pour l'Eglise eventuelle­

ment des contrecoups facheux. 

L'Eglise serait rendue responsable des 

maladr~sses ou des imprudences de 

ses fideles formes en parti politi­

que; de lit la formule pretee it Pie X : 

« Des catholiques deputes, soit: des 

deputes catholiques, non!» Et un 

parti « catholique » officiel peut-il 

devenir Ie gouvernement de la Rome 

du 20 septembre 1870? 

C'est pourquoi sous Benoit XV, lors­

qu'au lendemain de la guerre, se 

creera Ie Parti populaire de Dom 

Sturzo, parti compose a la verite de 
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catholiques, l'Osservatore Romano, 

journal du Vatican, en janvier 1919, 

protestera contre les bruits d'apres 

lesquels Ie Saint-Siege donnerait son 

consentement a la fonnation d'un 

veritable parti catholique en Italie. Ce 

dementi officieux apparaiL bien 

comme un souvenir du non expedit. 

Au reste, la discipline du 11011 Expe­

dit ne s'etait pas appliquee aux elec­

tions municipales qui ne sont pas ju­

ridiquement des elections politiques. 

Cela, meme des Ie temps de Pie IX. 

En 1872, Ie parti conservateur, dont 

les catholiques sont Ie principal ele­

ment, obtient 1.200 voix aux elections 

municipales de Rome; en 1877, leur 
7 
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Unione- romano. assure 3.000 voix a 
Ia liste qu'elle soutienl dans Rome .. 

En 1880 (sous Leon XIII), lameme 

U nione fait passer lamoitie de ses 

candidais (5.000 voix). 

En 1881 eUe vaut 6.000 voix. 

En 1886 : 6.579 voix. 

En 1887 : 7.417 voix. 

En 1888 : 9.500 voix. 

Avec les necessi tes electorales, la 

necessite de s' entendre sur Ie choix 

des eveques cree des contacts. 

Visconti-Venosta avaH voulu voir 

dans separation de l'Eglise et de 

l'Etat, pour la nouvelle Italie, Ie senl 

DE PIE IX A PIE XI 99 

moyen d'assurer la libede de l' EgUse 

en face Quirinal... Toutefois, celui­

den vint bientot it revendjquer Ia suc­

cession des gouvernements qu'il avail 

supplantes dans Ie reste de la penin­

sule, gouvernements ayant possede, 

affirmait-il, Ie droit de patronage,ou 

de designation aux eveches. Et Ie Qui­

rinal pretend refuser r exeql1atur a 
l'eveque nOlnme par Ie Vatkan, qui 

ne luiagreerait pas. Le refns de l'exe­

qualm' interdit a l'evcque de prendre 

possession de son siege ou du moins 

palais episcopaI,et de loucher Ie 

traitement. 

En presence de ceUe attitude, Ie 

Saint-Siege Hent parfois avant de pro­

a la nonlination canonique. a 
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pressentir Ie gouvernemenf italien. 

D'Oll des negociations non officielles, 

il est vrai, reelles pourtant. 

nest vrai : Ie futur Pie X fut pre­

conise archeveque cardinal de Venise 

en 1893, sans l'agrement du gouver­

nement. Celui-ci meme refusa d'abord 

l'exequalur, c'est-a-dire renvoi en 

possession des biens de Ia mense epis­

copaIe ... l\fais l'opposition de Crispi 

lui-meme finit par ceder devant l'in­

tervention d'un ami du futur Pape ... 

Et cet ami, c'etait Ie roi Humbert. 

Meme avant Ie fascisme, bien avant 

Ia politi que mussolinienne, Ie Vati­

can, en somme, ne fit rien d'irrepara­

bIe qui empechat Ie ravvicinamento. 

L'assassinat du roi Humbert a Mon-
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za, en 1900, donna lieu a un incident 

fort curieux. Dans sa douleur, Ia 

. veuve du ro!, Marguerite de Savoie, 

s'adressa au cardinal archeveque de· 

Cremone, Mgr Bonomelli (dont nOllS 

aurons a parler de nouveau plus loin). 

Sa douleur lui avaH inspire une dechi­

rante priere et elle venait, en toute 

humilite, demander l'approbation 

d'un eveque pour la recommander a 

son peuple bien-aime. 

Mgr de Cremone publia la leUre de 

Ia reine Marguerite en la faisant sui­

vre de ceUe note : 

« Pouvais-je ne pas accepter la 

priere de l'auguste et tres pieuse 

femme qui l'a ecrite en ayant Ie cada­

vre du roi, son mari, sous Ies yeux? » 
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II ajoutait : 

« Ayant demande conseil a qui de 

droit et re~u un avis favorable, je pu­

blie les oraisons de la reine. ) 

Mais cette priere ne recevait pas 

l'approbation de tout l'episcopat ita­

lien. Plusieurs archeveques et eveques 

en interdisaient la recitation dans les 

Eglises et l'Osservatore Romano dut 

intervenir en insistant sur les senti­

ments personnels constamment mani­

festes par Ie defunt roi en faveur d'un 

rapprochement avec l'Eglise. 

Un des episodes les plus revelateurs 

parmi ceux qui temoignaient du desir 

latent de rapprochement qui subs is­

tait au milieu de tontes les difficultes 

et de toules les querelles ephemeres~ 
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.u_.I.~_.LU'C<.LH. provoque, au debut de 

par nne 
\J.Llievu'V,le meme IVIgr 

« LePape 

formelle­

autorites ec-

cIesiastiques dans les questions politi-

insinuait que l'Eglise devait en­

en relations avec Ie gouverne~ 

n deplorait que Ie conflit de 

LJG<,J,LhYV avec l'Etat empechat les Ha­

de se montrer a la fois bons ci­

toyens bon catholiques. 
lettre, veritable diatribe, fut 

par la presse mondiale 

comme un coup d'eclat 1'0n s'atten· 

a ce que Pape n1it a I'Index. 
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Or, il n'en fut rien.A la surprise 

generale, l'Osservatore Romano pu­

blia une note d'une douceur extreme, 

expliquant qu'on ne saurait envisager 

de mettre a l'Index une lettre niant 

l'infaillibilite de l'Eglise en matiere 

proprement politique, et souhaitant la 

fin d'un deplorable confliL 

* ** 
Logiquement, la revendication pa­

pale du pouvoir temporel ne pouvait 
admeUre que d'autres chefs d'Etat 

vinssent a Rome meme visiter offi­

ciellement Ie roi d'Italie, comme y 

etant Ie souverain de plein droit. 

De Ia une severe regiementation 

protocolaire imp osee aux souverains 
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catholiques d'abord, et meme aux 

autres. 
Ceux-ci, a Ia verite, pouvaient faire 

. vi site officielle au Quirinal, - mais 

s'ils voulaient etre re~us au Vatican, 

ils ne devaient s'y rendre qu' en par­

tant de leur pro pre arnbassade, non 

du Quirinal meme, occupe par un . ., 

envahisseur sans droit reconnu. 

Quant aux souverains catholiques, 

la consigne etait plus stride encore, et 

ron sa it que c'est precisement la vi­

site du president Loubet au Quirinal 

(24 avril 1904) qui fut l'occasion pre­

miere de la rupture des relations di­

plomatiques entre la France et Ie 

Saint-Siege. 
Consigne jusque-Ia observee : Leo-
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pold venant a Rome, avail garde 

envers le Quirinal l'incognito diplo~ 

malique. 

Mais aussi les circonstances de~ 

vaient changer, et avec elles Ie protoq 

cole... devenu bien embarrassan1. 

Apres la guerre : Ie developpement et 

les exigences de la vie internationale 

rendent difflcile aux chefs d'Etat ca­

tholiques de venir dans Rome meme 

en ignorant Ie roi d'Italie : desormais, 

admet Benoit XV (Encyclique Pacem 

Dei, 23 mai 1920) sur la demande des 

gouvernements de Madrid, de Bruxel­

les et meme de Paris, les souverains 

catholiques jouiront des memes faci~ 

lites relatives que les non-catholiques. 
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* ** 
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Bref, on tendait de part et d'autre~ 

. en depit des affirmations de principe, 

apparemment inconciliables, on ten­

dait a se reconcilier. Assurement, 

l'Italie de 1915 n'acceptait d'entrer 

dans la guerre aux cotes des Allies 

qu'a condition que Ie Pape seraH ex­

clu des negociations de paix, et Pie XI 

des son avenement protestait des 

droits permanents de l'Eglise. 
Mais la reconciliation apparaissait 

de moins en moins impossible, de plus 

en plus probable, souhaitable, sou-

haitee. 
On sait quel retentisselnent eut 

d'abord Ie geste de Pie XI donnant sa 
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prenliere benediction Urbi et orbi de 

la loggia exterieure de Saint-Pierre, 

c~ que n'avait fait aucun de ses pre­
decesseurs depuis 1870 (1). 

Certains, tout de 't SUI e, cruren t 
(1) C'est a partir de 1'61 t' . 

qu'avait ete rompue la trad~f' IOn d de Leon XUI 
benediction du haut du bal I IOn ,': la premiere 
Pierre. Rien de Ius sol Con exteneur de Saint­
meme pour l'inc;6dule s~nn~, ~e plus 6mouvant, 
niaI de relection et de c ns ou e" que Ie ceremo­
d'un nOUveau PonUfe 0 ett~ premle;~ bCJ?-ectiction 
fait qu'a Ia majorite d'es ~/3a~ ~ue 1 electIOn ne se 
ceUe majorite est enfin acq' u' es ~uffdrages; !orsque 
clave Ie prod "lse, e oyen du con­
pose la remi:~e, pUl~ s approc,hant de l'elu, lui 
vous l'e]~ction caio~~~~~en ::ino~llqtu~;A« Acc~ptez-
~~~fafe°~u'1ir~c~~u~:raln Pon~~~~? » eY~I~a~;a~~ 
dans les stalles a s~ dro~:e df~x cardlllaux ~ssis 
tent avec deference de leu e ~l ~a gauche s'ecar­
chef, et tous les balda ,r co ~gue devenu leur 
stalles cardinali~es s'abiiuns 

t qUI surmo?tent les 
veau Pape. Alors Ie do esse~, sauf cehll du nou­
Pape quel nom '} h' Y. n emande au nouveau 
haute voix.(Plus

l d'~nOlslt ei ~~nnonce ensnite a 
Hon, a tremble, ~u un l~~vg~n a~ce:pt.er son clec-
6lu en 1903.) emps eSlte: tel Pie X, 

bl~::: e1
U
pltoIle Pape elu va !evetir la soutane 

. I'obc<;lience des cea:g;~~~xet reVIent pour recevoir 
PUIS ma90ns et h 't' . 

cloison de cIOture c. arp~n ler~ demoIissent Ia 
du haut du balcon d~Uta ~I e~J?-Ialt dIe co.ncla,,:e, et 

as] lque e SaIllt-PIerre, 
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trouver hi une demi-reconnaissance 

officielle de l'occupation italienne et 
il crie : « Je vons annonce une grande ioie : nous 

. avons pour Pontife l'Eminentissime c~rdinal .... 
qui a pris Ie nom de ... ». 

Alors, jusqll'a l'6lection de Pie IX retentissait Ie 
canon du chateau Saint-Ange, les tambours bat­
taient aux champs, tous les clochers sonnaient, 
et ... Ie chef de la police du quartier ou demeurait 
relu se rendait en hate a 1a residence personnelle 
qll'aHait quitter Ie nouveau Pape, pour empecher 
qu'elle ne flit pillee par Ie peuple, suivant nne 
ancienne eoutume ... 

Le 20 fevrier 1878, Ie cardinal Caterini fit en­
core du haut du balcon de Saint-Pierre l'annonce 
traditionnelle: « Annuntio vobis gaudium ma­
gnum ... (Je vous ,annonce une grande joie ... ) ». 
Les cloches des eglises sonnerent... Mais Ie canon 
du chateau Saint-Ange resta rouet. 

L'usage Mait que Ie nouveau Pape apparftt 
pour la premiere fois en public pour benir du 
haut du balcon exterieur, 1a ville et l'univers: Urbi 
et orbi. LEON XIII, elu vel'S une heme de l'apres­
midi (scrutin du matin), avaH annonce qu'il se 
rendrait it 1a loggia de Saint-Pierre a quatre heures 
du soil' pour donner sa premiere benediction. 
Entre temps, il vouIait se recueillir et se retira 
dans sa cellule de conclaviste. Or pendant la lon­
gue attente de ceUe ardente journee, Ie geste 
attendu prit dans les preoccupations de 1a fouIe 
nne importance considerable : il apparut comme 
ayant une signification politique ... - Si Ie nou­
veau Pape, colportait-on, apparaissait au dehors, 
(et ne se contentait pas de Mnir 1a fouIe it fin­
terieur de Saint-Pierre), ceUe apparition, celte 
benediction en face de l'Italie officielle et uni­
taire annoncerait un pontificat de «concilia­
zione »... Fievre durant trois heures. 
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de la disparition du pouyoir tempo­

reI. C' etait aller loin. 

A 1a verite, il avaH ete convenu, au conclave, 
dans les reunions ou « congregations » prelimi­
nairesa l'ouverture des scrutins, que la benedic­
tiiDn serait don nee a l'inh~rieur de Saint-Pierre. 
11ais Ie public l'ignorait. D'ailleurs, Ie Pape n'etait 
pas tenu par ceUe decision, qui n'avait pas valeur 
irreformable. Voyant La foule massee, quelques 
eardinaux conseiUaien! la benediction au dehors. 

Plusieurs versions : 
« D'apres la plus accreditee, - rapporte L. Lec­

tor: Le conclave, p. 644, - Leon XIII n'aurait 
;pris d'avance aucune resolution ... Prisonnier de 
son cortege, en quelque sorte; mais les ceremo­
niaires essayant d'ouvrir 1a fenetre du baleon 
exterieur, se seraient heurtesa un obstacle im­
prevu; des gonds rouilles auraient joue ici Ie rOle 
de grain de sable de Bossuet et, devant leur resis­
tance, Ie cardinal Bartolini, qui dans Ie cortege 
se trouvait assez rapproche du Pape, allrait fait 
entendre Ie cri : « A l'interieur de 1a Basilique! » 
Sur ceUe injonction, les ceremoniaires auraient 
ouvert, en face, 1a large fenetre qui donne a l'in­
lerieur sur la grande nef de Saint-Pierre ... nest 
inutile, ce nous semble, de relever les invraisem­
hlances d'un tel recH. Ces gonds rouilles ... appar­
tiennent it Ia fenetre qui, trois heures auparavant, 
s'etait ouverte devant Ie 'cardinal-diacre annon­
<fant Ie « gaudium magnum ». Et puis, longtemps 
.avant l'arrivee du Pape, la loggia interieure avait 
etc recouverte d'un tapis rouge. » 

Enfin, ce Pape hesitant... ce serait Leon XIII! 
Au reste, Ie detail de la benediction au dehors, 

n'a pas I'importance qu'on se phit a lui attribuer 
encore au moment de l'election de Pie XI. 

DE PIE IX A PIE XI 111 

En realite, la paix n'etait pas faite 

encore. 

* ** 

Vavenement du regime fasciste al­

lait marquer l'etape decisive du rap­

prochement. 
En depit d'incidents - tel celui du 

catechisme des .Balilla, sorte d'avant­

garde fascisie - dont. on a parfois 

souligne avec trop de complaisance 

Ie caractere aigu, il est evident que 

la politique religieuse de M. Musso­

Hni a toujours tendu vel'S un accord 

entre l'Etat et l'Eglise catholique. 

Des la creation, en 1925, d'une com­

mission chargee de prepareI' la re­

forme de la legislation ecclesiastique 
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en vigueur dans Ie rovaume, M. Mat­

tei-Gentili, sous-secretaire d'Etat a la 

justice (M. Rocco elant ministre), dans 

nne leUre accompagnant un rapport 

exprime avec une parfaite nettete ce 

desir en ecrivant : 

« La commission a repondu a la h\­

che qui lui etait assignee en cons-

. dence et avec tHan (slancio) pleine­

ment penetree de l'idee de collaborer 

a une reuvre d'une valeur histori­

que. » 

Plus loin, dans Ie meme document, 

il monire la necessite d'abonUr a 
« une grande et bienfaisanie reforme 

legislative du nouveau regime ». 

Mais M. Mussolini lui-meme n'avait 

pas aUendu son accession au pouvoir 
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pour exprimer sa pensee sur ce pro­

bh~me capital. 

Le21 juin 1921, nouveau venu a la 

Chambre italienne, il y prononce un 

discours qui eut un retentissement 

d'autant plus grand qu'il sorlait de Ia 

bouche d'un homme ayant jusque In 

affiche Ie 1aldsme et l'anticlerkalisnle 

Ie plus militant. 

« J'affirme, proclama-t-il, que 1a 

traditioll 1atine et imperiale de Rome 

est representee aujourd'hui par Ie ca­

tholicisme. Si, comme Ie disait Mom· 

sen, on ~e reste pas a Rome sans une 

idee universelle, je pense et j'affirme 
que la seule idee universelle qui existe 

aujourd'hui a Rome est celIe qui 

rayonne Vatican ... Le developpe-
8 
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ment du catholicisme dans Ie monde, 

fait que 400 millions d'hommes 

dans toutes les con trees de la terre ont 

les yeux tournes vers Rome, voila qui 

est de nature a nous. inleresser et a 

nous enorgueillir, no us qui sommes 

Italiens. » 

Mussolini, on peut Ie dire, n'a cesse 

de comprendre pleinement a Ia fois 

ia valeur du caractere italien de la 

pnpaule et la puissance internationale 

que represente Ie Saint-Siege. 

* ** 

Quant a l'opinion publique ro­

maine, elle aussi etait prete a la paix. 

nombre de publicistes discutaient 
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de plus en plus irrespectueusement la 

loi des Gatanties, jadis intan-

. gible. 
En mai et juin 1921, neie J. Carrere 

(p. 243) a propos de la venue it Rome 

de M. J onnart, nouvel ambassadeur 

de France, une poIenlique s' eleva 

dans la presse italienne sur la valeur 
de la loi des Garanties, comme soIu-. 

lion de la question Romaine. 

« La 10i des Garanties, ecrivait alors 

Ie Tempo, fut co:ri~ue sous la preoccu­

pation dominante de ne den conceder 

au pontificat qui put r~presenter une 

diminution reelle ou apparente des 

droits souverains de fEtat italien sur 

tout Ie territoire national. On com· 

qU'une pre-
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occupation ait empeche les auteurs de 

la loi de decouvrir et d' evaluer dans 

leur raison intime les motifs pour les­

quels Ie Saint-Siege a eie contraint de 

ne pas accepter une loi qui Ie mettait 

dans une condition de subordination 

mal dissimulee. 

En tout cas,l'opinion publique ita­

lienne, et cela depuis bien longtemps. 

- fopinion de « l'homme dans la 

rue », - n'avait rien garde de rani­

mosite des emeutiers qui, Ie 13 juillet 

1881, avaient tente de jeter au Tibre 

les restes de Pie IX transferes, nui­

tamment, du Vatican it Saint-Laurent­

hors-Ies-m urs. 

Sur celte indifference, on sait la sa~ 
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voureuse anecdote racontee par Jean 

Carrere (1). II parait que Zola, prepa­

rant son roman de Rome, vint passer 

quinze jours a l'hOtel Minerva. II eut 

fidee d'aller consulter un des plus 

sympathiques representanis du pa­

triarcat romain, Ie prince 0 ... Zola, 

qui avaH gravement prepare un ques­

tionnaire, ne man qua pas de poser it 

son hote la question : 

- Pouvez-vous me dire ce que 

l'aristocratie romaine pense de la 

question romaine? 

Le brillant gentHhomme, qui eiait, 

du res ie, infiniment plus parisien que 

Zola, repondit du tac au tac : 

- La question romaine, mon cher 

(1) Le Pape, p. 2G3. 



118 DE PIE IX A PIE XI 

maitre? J e puis vaus assurer que 

l'aristocratie romaine s'en fiche com~ 

pletement. 

« J e croisbien, continue J. Carrere, 

que Ie prince 0 ... a repondu un autre 
mot que « s'en fiche ». Mais ficheou 

nOll, Ie pauvreZolaen resta tout pe­

naud, non pas du mot, dont n avail 

l'habitude,mais du fait auquel il ne 

s'aUendait pas. » 

* ** 
Bref, rUalie, surtout l'Italie fas­

ciste, souhaitait la paix religieuse. 

fie son cote, Pie XI (Encyclique Ubi 

arcano, 1922), tout en protestant con~ 

tre la situation faite a l'Eglise, semble 

appeler des propositions de paix et de 
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reconciliation de 1a part de l'Italie: 

« Jusql1,'ici, la sagesse humaine n'a 

. pas trouve quoi que ce soH d'equiva-

le:p.t pour en tenir la place » (du prin-· 

dpat temporel). C'etait dire que ron 

pouvait sans doute trouver? 

M .. M.ussolini et Ie cardinal Gasparri 

ont trouve. 



DEUXIEME PARTIE 



LA RECONCILIATION 

LE TRIPLE ACCORD 

DU 11 FEVRIER 1929 

Aujourd'hui, la question romaine' 

est definitivement resolue, liquidee : 

entre Ie cardinal Gaspard, represen­

tant Ia Papaute et M. Mussolini, man­

date par Ie roi d'Italie, un tri pIe ins­

trument diplomatique a eM signe Ie 

11 fevrier 1929, au palais de Latran j 

autrefois traditionnelle demeure des 

Papes-Rois, illustre par vingt conciles. 

En premier lieu, accordpolitique : 
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veritabletraite de paix entre deux 

« Hautes Parties Contractantes » 9 

traite d'amitie et de conciliation qui, 

juridiquement et internationalement, 

met fin a 58 annees de « rupture des 

relations diplomatiques », - comme 

nous a appris a dire M. Waldemaras, 

romp ant avec la Pologne qui occupe 

,"Vilno ... 

On pourrait meme dire que Ie traite 

de Latran met fin a la guerre d'inva­

sion italienne qui sans doute avaH 

cesse en tait avec la capitulation du 

chateau Saint-Ange, mais qui, en droit 

n'avait pas encore He interrompu par 

un armistice en bonne forme. 

L'une des clauses capitales de rac­

caI'd politique est la mutuelle et defi-
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nitive reconnaissance des deux Etats, 

et tout d'abord la reconnaissance, par 

rItalie, de cette qualite d'Etat au Saint­

Siege. 

CeUe reconnaissance implique done 

l'abrogation de la loi des Garanties en 

tant que decision unilaterale: 1::1 

d'abord etait Ie « point nevralgique » : 

Ie Pape n'es! plus un usufruitier, ni 

seulement Ie simple proprietaire pri­

vilegie et exempt d'impOts, voire 

meme « extraterritorialise-» d'nn do­

maine sur Iequel l'Etat HaUen aurait 

conserve un droit de regard, ou au 

moins r «altum dOIninicum», comme 

on disait autrefois, droit de haute dis­

position en vertu dnquel nos Etais it 

nous peuvent, pour cause d'utilite pu-
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blique, decreter notre expropriation .. 

(Et c'est encore Ie droit de « haut do­

maine ») qu'invoquent les gouverne­

ments qui procedent a une « reforme 

agraire », ou que supposait recem- . 

,ment Ie gouvernement fasciste mena­

~ant d'Mer Ia libre administration de 

leurs proprietes a ceux qui les laisse­

raient en friche ... ). Done, la Papaute 

,dans Ie Vatican est desormais absolu­

.ment chez ene, et sa situation meme 

,en droit n'a plus rien de precaire. Ene . 

est non seulement proprietaire, elle 

-est proprietaire souveraine, - pro­

priMaire souveraine d'un territoire, et 

done Etat, selon l'actuel droit des 

gens. 

Cette propriete absolue - nous 
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encroyons les resumes autorises du 

traite (dont Ie texte authentique ne 

sera publie qu'au moment de sa rati­

fication par Ie Parlement italien), 

ceUe propriete absolue s'etend a la 

(cite du Vatican », c'est-a-dire les pa­

lais et jardins du Vatican avec la place 

Saint-Pierre. Un deuxieme groupe de 

palais et d'edifices, egalement recon­

nus au pape, jouiront de l'exemption 

d'impots et de l'exterritorialite, et un 

troisieme groupe sera exempte d'im­

pots, mais ne jouissant pas de l'exter­

ritorialite. 

Les conventions signees par Ie car­

dinal Gasparri et M. Mussolini recon­

naissent au pape certains autres droits 

sur territoire italien. Ainsi les egli~ 
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ses jouiront de l'exterritorialite., lors­

que Ie pape y officiera. 
De son cOte, Pie XI reconnait desor· 

mais Ie Royaume d'Italie tel qu'il est 

constitue, avec Rome capitale ... 

On peut done dire que Ie traite est, 

apres Ia reconnaissance mutueHe des 

deux Etats « de jure », un traite de 

« rectification de frontieres ». C' est 

assez dire qu'on aurait tort d'assimi· 

ler la Cite du Vatican it l' Albanie, mise 

en tutelle par l'Italie, et d'ailleurs 

creee en 1913 par Ie Concert Euro­

peen, done partiellement par 1'Italie. 

En ce sens, Ie Saint-Siege n'a, lui, ja­

mais cesse d'exister depuis 754, com­

me Etat de droit. 
Cette reconnaissance de droit, une 
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fois acquise, Papaute, on se 
roontre conciliante. 

Conciliante sur la restriction de son 

territoire (elle ne revendique meme 

pas ceUe cite leonine que Victor-Em­

manuel II lui Iaissait, eUe ne songe 

pas it reclamer Ie port de mer dont 

revaient certaines imaginations ... 

comme si la Suisse ou Ia Tchecoslova­

quie etaient des Etats vassaux faute 

d'acces it la mer, comme si les blocus 

n' etait plus possibles ... 

Conciliante, la Papaute rest encore 

sur Ie terrain des compensations fi-­
nancieres. EIle re~oit en dedommage­

ment des biens et edifices d'Eglise sai­

sis par l'Italie, un versement en capi­

tal 750 millions de lires, d'une part, 
9~ 
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et d'autre part, des titres de rente an­

nuelle 5 % d'un capital d'un milliard 

de lires : ce qui resie assez en de~a de 

la dotation annuelle de 3.225.000 fr. 

off ertedans la loi des Garanties, et. 

toujours refusee. 

Qu'est-ce qui explique ceUe attitude 

de la Papaute, conciliante quant aUK 

avantages materiels, intransigeante 

touchan! sa qualite d'Etat de droit in .. 

ternational? 

Sa these se peut reduire ici a trois 

assertions : 

10 Le pouvoir spirituel de l'eveque 

de Rome, chef supreme de l'Eglise ca­

tholique, dont les fideIes sont repartis 

entre to utes les nations, doit etre (et 

doH apparaitre publiquement) inde-
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pendant de toute emprise du pOUyoir 
civil. 

Cette independance est necessaire, 
pour Ie bien meme de la religion. Au 

surplus, i1 seraH inadmissible qu'un 

Etat put eXercer quelque pression sur 
les autres Etats, par son influence sur 

Ie Pape et par voie de consequence 
sur les fideles d'un Etat voisin. 

II y aurait M. un privilege injuste 
et nefasle au point de vue religieux. 

La conclusion s'impose : il fauique 

l'eveque de Romene soit Ie ressortis­
sant d'aucun pouvoir civil, d'aucun 

Elat. doH etre SOuvel'ail1. hoI'S de 

autre Etat et apparent C0111me tel; 

Comment cette souverainete 
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peut-elle se manifester puhlique-. 
ment? 

Deux hypotheses sont concevables : 

a) On peut envisager une solution 

territoriale (c'est Ie cas du Royaume 

pontifical depuis Pepin Ie Bref) , 

b) On peuf envisager une solution 

internationale (Ia garantie de ceUe 

souverainete par l'ensemble des Etats, 

sans que cette souverainete comporte 

un terriloire). 

La plupart des juristes du Vatican 

semblaient preferer Ia premiere '"loiu­

Hon. 

LE PRINCIPE DE LA SOUVERAINETE 

La these du gouvernement de M. 

Mussolini est Ia suivante : 
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La solution internationale n'est pas 

recevabIe, car l'affaire ne regarde que 
I'Italie et Ie Pape. 

Mais Ie fascisme a admis _ ceque 

repoussaient les gouvernements ita­

liens anterieurs - Ia solution territo­
riale, reduite, iI est vrai, au minimum 

(44 hectares) : de la, Ia reconnaissance 
de la CUe du Vatican. 

Cette Cite du Vatican, tontei'ois, 
n'est pas un Etat semblable absoIu­

ment aux grands Etats modernes. 

, C'est ainsi que Ie Pape n'aura ni ar­

mee proprement dite, ni monnaie .. , 

I.e code itaHen sera applique aux cri­

mineis arretes par Ia police italienne 

dans Ia Cite Vaticane. D'autre par, Ie 

droit canonique est reconnu it l'inte-
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rieur de l'Italie dans ses dispositions 

sur Ie mariage, la propriete ecdesias­

tique, etc. 

On revise donc implicitement Ia no­

tion de souverainete - qui est en per- . 

petuelle evolution depuis des si{:cIes, 

d'ailleurs, - pour parvenir it etablir 

une interpretation de deux souverai~ 

neies. 

En ce sens, Ie traite du 11 fevrier 

revele une sorte d'evolution de l'idee 

d'Etat souverain. 

Les juristes du Moyen-Age et du 

seizieme siecle, imbus de droit ro­

main, regardent communement l'Etat 
ou « Societas Civilis» comme etanl 

une societe « parf aite »; nous dirions 

aujourd'hui : « », 
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Nous repetons, comme eux, que 
fEtat possede la souverainete' 

. . 
part. la Papaute n'a pas cesse de se 

dire souveraine, elle aussi, et ceUe 

qualite lui est officiellemeni reconm.;e 

par Ie traite politique du 11 fevrier 

1929, portant Ia signature de l'Italie. 

Mais iI importe de compareI' ce que 

meUaient dans ce mot de souverainefe 

les vieux legistes et canonistes et ce 

qu'y meitent nos jurisconsuItes et nos 
poIitiques. 

Au Moyen-Age et au seizieme siecIe~ 
est dite societe « par/aile » (ou sou­

veraine) la societe qui est indepen­

dante de touie autre et qui sesuffit a' 
ene-meme pour realiser son objet 
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pro pre - ou, comme on dit alors : 

sa « fin » (1) pro pre. 

Cette definition etant posee, 

question suit immediatement: Quel­

les socieles sont « parfaites» (souve­

raines) ? 
On repond : deux: 
L'Eglise - en vue de la « fin » re­

ligieuse - Ie bien ou Ia vie des ames; 

1(1) Dans la terminologie du temps, qui reste, 
. en l'espece, notre termh~ologie philosophique : ~a· 
fin est: 1. ce pour quOl une chose est f~ute (fm 
interne, par exemple : une plume metalhque est 
faite, taiIlee, affutee pour ccrire; une montre pour 
marquer l'heure), - la fin est aussi : 2, ce en vue 
de quoi un etre agit (fin externe, par exemple : 
l'horloger fabdque la montre : pour gagner de 
l'argent, pour obtenir un prix hoI's eoncours, etc.) 

Bernardin de Saint Pierre a ete tax€' - par 
Faguet je crois, - de sot callse-finalier, parce 
qu'il a'buse de l'explication par la fin exte17ne, 
comme si les cOtes de l'ecorce du melon avment 
pour « fin » de marquer d'avance comment ce 
legume. doH eire decoupe et partage. pour etr.e 
mange en famille... A ce compte, 11 faudralt 
s'ecrier : Benie soit Ia Bonne Providence ou Ia 
Nature, qui a fait les montagnes pour que l'homme 
y creuse des tunnels! 
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VEtat - en vue du developpement 
, 

temporel de tout ordre (materiel, m­

tellectuel, moral). 

Mais, dira-t-on, Ia VIe des ames. 

n'est-elle pas interessee (soH facilitee, 

soit entravee) par tel developpement, 

ou telle decision prise par l'autorite 

civile dans l'organisation de l'Etat, au 

temporel meme? Par exempIe: une 

guerre de conquete peut (eUe Ie pou­

vaH surtout autrefois) « payer », -

meme si elle est entre prise et menee 

contre Ie droit... Mais l'autorHe reli­

gieuse peut-elle laisser passer ou ap­

prouver un tel fait? 

Autre exemple : l'autorite religieuse 

approuve les statu is delel ordre de 

religieux; l'Etat a-tail Ie droit de Ies 
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interdire? - Et s'il Ie fait, comment 

et selon quels principes trancher ·le 

conflit? 

Les legistes repondent que Ie 

« prince » tempore], dans son admi­

nistration temporelle, meme s'il agit 

contre Ie droit, ne peut cependant etre 

cite pUbliquement et juridiquement Ii 

la barre du pouvoir spirituel, comme 

si celui-ci avait autorite judiciaire sur 

les Elals. Les legistes fournissent d'ar~ 

guments les princes en mal de secula­

risation; Us lalcisent les couronnes. Us 

poussent a fond la souverainete 

d'Etat. 

Les canonisles (legistes eccIesiasti­

ques) revendiquent au contraire, Ie 

Ie pouvoir spirituel, 
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fenseur de la morale et de la religion, 

de redresser les decisions Etats 

(on dit alors: des Princes) lorsque 

celles-ci attentent aux interets mo­

rauX et religieux ... Ils poussent a fond 

la souverainete d'Eglise jusqu'a, re­

connaitre parfois au Pape Ie droit de 

deposer les rois, dans les circonstan­

ces et dans la mesure ou Ie bien des 

ames l'exigerait. En fait, ils ont tou~ 

jours devant Ia pensee, non l'Europe 

ou Ie monde actuel - evidemmenU 

- mais la « chretienle » du Moyen­

Age avec 

Ces deux: moities de Dieu, Ie Pape et l'Empereur (1), 

la chretiente, unifiee par la commu-

(1) VICTOR HUGO. Henwni. 
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naute de foi sous Ie PonUfe romain, 

dans Ie cadre temporel du Saint-Em­

pire, creation du meme Pontife ro­

main. (Car c'est Ie Pape Leon III qui, 

Ie jour de Noel de ran 800, a Rome, a 

restaure l'Empire romain en couron­

nant Charlemagne, premier empereur 

romain-germanique, dont l'empire de­

vint Ie Saint-Empire!) 

Mais les Etats modernes, l' Angle­

terre d'abord, Ia France, puis 1'Espa­

gne ont, des Ie moyen-age, commence 

In dislocation de Ia Chretiente, dislo­

cation accentuee par Ie XVI" siecle (Re­

naissance et Reforme), sanctionnee 

partiellement par les traites de West­

phalie (1648), jusqu'a Ia constitution 

des « nations» contemporaines: Ita-
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lie. (1860-70-1929; Empire allemand 

1871. .. en attendant l'Anschluss peut­

eire a van t vingt ans. 

Peut-on affirmer que l'Europe de 

1929 soit definitivement stabilisee 

. dans ses nationaliMs? La question de 

WHno, celle des optants de Transylva­

nie, sans parler des « minorites» alle­

mandes en Tchecoslovaquie, et des 

« minorites» magyares en Autriche, 

etc., etc., prouvent peut-etre que la 

paix n'est pas - ne peut jamais etre 

- reglee « ne varietur» quant aux 

frontieres dites « nationales ». 

Mais il y a plus: Ie monde contem­

porain est de plus en plus un orga­

nisme qui cherche la coherence, qui 

a nne certaine unite, par l'INTER-
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PENETRATION, de la, revolution inevi­

table des notions de souverainete et 

d'Etat. 

CeUe interpenetration s'opere par 

Ia diffusion des moyens de transport, 

par raction economique, financiere, 

politique, journalistique et publici­

taire, de plus en plus aisee, de plus 

en plus melee dans nne mutuelle en­

dosmose. 

Quand no us quiUons Paris a 11 heu .. 

res du matin, pour descendre de wa­

gon a Bruxelles, a 3 heures de l'apres­

.midi, no us nous arretons bien, il est 

vrai, tine ou deux minutes a Saint­

Quentin; puis a Mons. Mais dans l'in­

tervalle, nous avons passe la frontiere 

politique sans meme nous en aperce-
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voir. II Y a encore une frontiere doua­

niere, il est vrai. Mais pour combien 

de temps? I.e reglement des Repara­

tions inMressera - economiquement 

et meme politiquement - tout l'uni­
vel'S, meme (es neuires. 

CeUe mutuelle implication· des 

« Etats » modernes - qui tend a re­

faire une unite analogue a l'antique 

Chretiente, a l'antique Empire romain 

- ruine lentement, mais surement et 

condamne, en fait, !'idee d'une Souve­

rainete qui, decoupee dans une zone 

de l'humanite, se suffirait pleinement 

a elle-meme et pourrait subsister dans 

une absolue independance. n n'y 

aura plus de « splendide isolement », 

il aura plus d'unites politiques ri-
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goureusement ou isolt~ment SOUVERAI~ 

NES au sens OU les vieux legistes et ca­

nonistes entendaient Ia Societe Par~ 

taite. 

Et, justement, Ie traite du 11 fevrier 

1929 stipule : 

« A la demande du Saint-Siege et 

par une delegation qui pourra etre 

donnee pour chaque cas ou a titre 

permanent, l'Italie aura sur son terri­

toire Ia punition des delits qui au­

raient ete commis dans la Cite du Va­

tican. De meme, Ie Saint-Siege livrera 

it l'Etat italien ceux qui seraient incul­

pes d'avoir commis sur Ie territoire 

Halien des actes consideres comme de­

lictueux par les lois des deux Etats9 et 
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,qui se seraient refugies dans la Cite 
du Vatican. » 

A premiere lecture, on a !'impres­

sion qu'il n'y a plus de souverainete 

pontificale du moment que la Cite du 

Vatican remet it l'Italie Ie droit de con­

naitre des delits commis it l'interieur 

meme du Vatican! - La declaratIon 

initiale de la grande guerre n'a pas 

eu, au dernier moment, d'autre cause 

determinante que Ie refus oppose par 

la Serbie de Iaisser, chez eHe, des ju­
ges austro-hongrois proceder it l'en­

,quete contre Ies assassins de Serajevo; 

admeUre cette intrusion, aurait ap­

paru alors it tous comme une renon­
dation it la souverainete. 

void gue Ie Saint-Siege admet 
I l~ 
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la procedure italienne contre des de­

tits eommis ehez lui! - Il est vrai que 

touiefois eeUe procedure sera menee 

sur territoil'e italien. non pas a rin· 

terieur des limites de la Cite vaticane, 

en sorte que l'analogie n'est pas rigou­

r~use au regard de l'ultimatum du 

Comte Berchtold, pretendant adjoin­

dre ses enqueteurs aux enqueteurs 

serbes en Serbie meme. - Il est vrai 

aussi - (et ceci est considerable du 

point de vue politique comme du 

point de vue juridique) - que c'est a 
la demande et par delegation du 

Saint. Siege que l'Italie procedera. 

Ces mots, s'ils sont dans Ie traite 

ofndel, consacreront, sinon politi que· 
et de au 
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Ia manierela plus authentique, Ia sou­

verainete, la qualite meme re­

cannue a la Cite Vaticane dans les der­

niers articles politiques. 

. Apres les clauses politiques et finan­

deres, faccord de Latran comporte 

un statut religieux : un coneordal- en-· 

1re l'Eglise et l'Etat italien, coneordat 

-- Pie XI lui-meme Ie decIarait Ie 

11 f evrier - est solidaire d u traite po­

litique. Ce concordat declare que Ie ca­

tholidsme est en Italie religion d'Etat, 

et reconnait Ie Code canonique de 

]'Eglise. 

Aucnn Etat eatholique actuellement 

ne paraH avoil' eM so us ce rapport 

plus conciliant. Evidemment, M. Mus­

ini est tont autre chose qU'UD laY-
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. t On sait d'ailleurs que c'est lui Cls.e. 
qui reintroduisit dans l'ecole it~lienne 
non seulement Ie Crucifix, malS Ie ca-

techisme. 
Nul doute que la Papaute necompte 

que Ie respect du Concordat ~ar l'It~­
lie sera sa meilleure garanhe de 11-

berle dans la paix, 
Voila l'essentiel de l'accord, autant 

qu'il est ac~uellement connu; tel quel 

il exclut tontes les fantaisies qui pu­

rent, durant cinquante ans, hanter les 

imaginations ... 
L'accord entre Ie gouvernement ita-

lien et Ie Saint-Siege n'est pas simple­

ment ne d'nne volonle d'entente entre 

les deux parties. On peut dire qu'il ~ 
f '1' ... t surement . gC}Il'~ 
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par Ie long contact des deux puissan­

ces. Au cours de ces cinquante annees, 

les relations nees du tran-tran quoti­

dien, ,ont puissamment contribue a 

l'apaisement, et c'est ce qu'expriment 

les Italiens par un bien joli mot en di­

sant : illempo e galantuomo (Ie temps 

est galant homme). 

A queUes elucubrations cependant, 

ceUe periode d'aUente et de prepara­

tion n'a-t-elle pas donne lieu? 

Meme apres Ia conclusion de rac­

cord du 11 fevrier 1929, nous voyons 

sortir d'archives jusque-Ia demeurees 

secretes des documents qui ne ten dent 

a rien de moins qu'il preteI', soit au 

Vatican, soit au Quirinal, des inquie­

tudes ou des intentions qui paraissent 
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relever surtout du domaine de la fan­

taisie. 
C'est ainsi que tout recemment etait 

rendu public un rapport du comte Re .. 

vertera, ambassadeur d'Autriche-Hon­

grie .. , On y yoit Ie diplomate exposer 

it son gouvernement queUes rumeurS 

circulaient a Rome en 1890, a une epo­

que ou Ie grand age de Leon XIII fai­

sait entrevoir l'eventua\ite plus Ott" 

moins pro chaine du conclave. ~elon 

les nns, Ie Pape etait a la veille de quit­

ter Ie Vatican,et Ie Quirinal guettait 

son depart dans Ie dessein d'occuper 

immediatement sa derniere residence 

(palais et jardins), supprimant ainsi 

tout dernier vestige de pouvoir tem­

porel. Outre ceUe eYentualite, Ie comte 

DE PIE IX A PtE XI 151 

Revertera appelle l'aUention de son 

ministre sur les inquietudes que lui a 

manifestees Ie Pape en personne, pro­

fondemenl preoccupe des conditions 

dans lesquelles pourrait se reunir un 

conclave. L'ambassadeur conclul en 

preconisant, soH une demarche collec­

tive des Puissances, demandant au 

Quirinal de s'engager a respecter la 

liberle du prochain conclave, soH une 

offre ef une prom esse de la part de 

l'Autriche, assurant un refu~e a l'a8-
u 

semblee des cardinaux appelesa elire 

Ie pro chain Pape. 

En realite, ii apparait aujourd'hui 

que Ie comte Revertera s'exagerait la 

gravite de la situation et pessimis­

me de Leon XIII. 
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En realite, comme r expliquait en­

core a roccasion de racontars, ceux-Ia 

tout a fait fantaisistes, repandus en 

1911, un homme particulierement 

qualifie, mon excellent confrere. et 

ami M. Jean Carrere, Ie distingue cor- . 

respondant du Temps a Rome, la Pa­

paute ne veut pas et ne peut pas re­

noncer a Rome comme siege du Sou­

verain Pontificat, car c' est a Rome que 

Saint Pierre a ete envoye, et c'est a 
Rome qu'il a pose les fondements 

d'une institution qui doit etre Her­

neUe et qui s'appelle d'ailleurs, apos­

tolique, cathoUque et romaine. On 

comprend donc que Ie pape ne quitte­

rait Rome que sous la contrainte ma­

terielle. 
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! 

Pourrait-il Ie quitter, main tenant 

qu'il est libre? OU qu'il aille, il demeu­

rerait eveque de Rome. 

M. Carrere se gaussait justement 

des projets fantaisistes et fantasti­

ques qui representaient Ie Saint-Siege, 

acceptant la suggestion d'un riche 

Yankee qui avait un plan com plet 

pour Ie transfert et !'installation du 

Saint-Siege aux At;ores, ainsi devenues 

capitale de Ia ChrHiente. 

Cet excellent Americain avait tout 

prevu jusqu'aux frais de transport de 

Ia basilique de Saint-Pierre, qu'on 

charriait par blocs numerotes sur des 

chalands venus par Ie Tibre. 

« - Vous comprenez tout de suite, 

expliquait-il, la superiorite d'une pa-
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reUIe affaire. Les A~ores, ce n'est ni 

l'Europe, ni r Amerique. C' est. entre 

les deux. C'est vraiment Ie centre du 

luonde. Et puis, quel magnifique op­

portunity pour Ie Souverain Pontife 

que tous les peuples entreverront Ia­

bas dans une ile lumineuse et sacree. » 

Et l' Americain, toujours enthou­

siaste~ evoquait Napoleon it Sainte­

Helene et Victor Hugo a .Jersey. 

n concluaH : 
« -Fine business. Nons irouverons 

tous les dollars qu'H faut. » 

anait melue jusqu'a prevoir un 

casino et des bains, melant ainsi avec 

autant d'agrement que d'inconscience 

la question religieuse et la question' 

d'argent. 
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Laissolls ces reveries et revenons au 

.. grand fait d'hier pour remarquer 

qu'il resulte d'abord de ce qu'on a ap­

pele Ie realisme HaUen - realisme du 

Quirinal - mais aussi du Vatican; et 

en second lieu, de la tenacite perse .. 

verante de ces « Prisonniers » dont on 

Mail tente parfois de trouver les pro­

testations periodiques quelque pen BU­

rannees ... Ils attendaient, comme pen­

vent attendre ceux qui disposent du 

temps. Ils savaient, _. et l'Italie sen­

tait - qu'un jour ou l'autre on s'ar­

rangerait, et qu'on s'arrangerait en 

sauvant l'essentiel de leur principe. Et 

l'ItaUe escomptait - et Ie Vatican 

agreait d'avance - que l'essentielde 

son unite territoriale lui resterait. 
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Ainsi Ie Pape est desormais libre. 

Et l'Italie enfin chez elle. 

Tous deux it Rome. 

Pour l'Italie, en particulier, c' est un 

long malaise qui est desormais dis-

sipe. 
Et tout cela prouve qu'apres tout, 

les protestations « de droit ». ne sont 

pas toujours inutiles, meme a l'age 

du plus gros canon: n'est-ce pas La­

visse qui expliquait ainsi Ia situation 

fausse de l'Halie a Rome: 
« L'Italien'est point tout a fait chez 

elle, comme les autres nations. - En­

tre les Alpes et les pointes de la Sidle, 

tout Ie sol n'est pas Ualien. Au centre, 

esl un palais enloure d'un jardin. C'est 

Ie domaine de Saint-Pierre. ld n'en-
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tre pas Ie roi d'Italie. Et l'apOtre Pierre 

reclame son bien ... Uempereur 

. triche se dit bien Ie « bon frere » et 

rami d'Humbert I"r, mais il n'ira pas 

Ie visiter a Rome par crainte du sacri­

lege. Cependant, Ia plainte de l'im­

mortel vieillard sonne comme un gIas 

au-dessus de Rome capitale ... » (Yue 

generale de l' histoire politique de 

l' Europe, p. 210.) 

Et main tenant, selon Ie vieux pro­

verbe ... tout est bien qui finit bien. 



TROISIEME PARTIE 



L'INCONNUE DE DEMAIN 

Tout est bien qui finit bien ... Est-ce 

bien StU'? Tout est bien pour qui? 

Pour l'Italie? Pour Ie Pape? Pour 

nous? 

Non seulement la Chretiente, nlais 

Ie monde entier se pose aujourd'hui 

ceUe angoissante question. Mainte­

nant qu'il est officiellement reconci­

lie avec l'Italie, vel'S queUe voie, Ie Va­
tican va-toil s'engager ou peut-eire se 

trouver entraine? 

Sera-t-il accapare cette Halie de-
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sormais fiUe cherie de l'Egliseet ser­

vira-t-il les fins du gouvernement ac­

tuel, au risque, sans doute, de mecon­

tenter les autres pays catholiques, au 

risque meme de nrovoquer une reac- . 

Hon de leur part? On venait alors se 

manifester en cour de Home, les ten­

dances nationalistes des differentes 

Eglises, promptes sans doute a recla­

mer de plus nombreux cardinaux, 

comme si les cardinaux etaient une 

. maniere de Parlement d'Eglise, et non 

pas Ie Conseil consultatif de l' eveque 

de Rome ... 
D'autres pretentent que ces velleites 

nationalistes des differentes Eglises 

sont souhaitables dans !'interet meme 

du Saint-Siege qui trouverait ainsi a 
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s'appuyer sur une force qui contreba­

lancerait la puissance attractive 

fascisme. 

En realite, il est bien douteux que 

l'Eglise se laisse Hal.miser. Tout, dans 

sa tradition, son histoire, tout aussi 

dans raction pontificale de Pie XI, in­

cite a faire penseI' qu'elle demeurera 

internaHonaliste, ou, si ron ose ris­

quer ceUe expression qui peint mieux 

encore sa position, snpranationaliste . 

Pie XI entend, semble-tail, univer­

saliser de plus en plus l'Eglise en 

creant dans chaql,le pays un clerge 

indigene plus apte que des mission­

nakes etrangers a y faire admeUre et 

progresser Ie catholicisme. 

a manifeste parti-
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culierement frappante, ce dessein en 

sacrant les trois premiers eveques de 

race chinoise et en encourageant la 

creation d' ordres religieux chino is. 

Toujours est-it que si l'exiguite de . 

son territoire - 44 hectares -Ie dou­

ble du jardin des Tuileries, de la Con­

corde it St-Germain-l'Auxerrois -- si 

l'exiguite de l'Etat de la Cite du Vati­

can semble, it premiere vue, faire de 

cet Etat une enclave italienne, on peut 

remarguer, tout it l'oppose, gue ceUe 

exiguite meme en assure encore la 

liberte. 
Le Pape n'aura ni armee, ni flotte, 

ni Bangue est vrai... Mais 

gui ne qu'aujpurd'hui pareils 

en 
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Hons, des servitudes internationales 

chaque jour plus etroites et plus en­

serrantes, iraient justement it l'encon­

tre de ce que voulait la Papaute en re­

clamant - pendant 58 ans - son in­

dependance d'Etat. 

L'une des clauses du traite politique 

italo-romain declare que la Papaute 

se refusera a devenir membre de la 

Societe des Nations ... et qU'elle n'inter­

viendra comme arbitre dans les con­

flits politiques qu'autant qU'elle en 

sera unanimement priee par les par­

ties en cause, - sous reserve,hien en­

tendu, de l'action spirituelle et mora­

le, qui est tout son role et sa grande 

raison d' etre. 

Est -ce a dire Ie 
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, se retirer de ceUe vie iniernatiohale 

qui, par ailleurs, semble Ie grand Urea:­

tre de son activite? Non pas, sans 

doute. 

II apparaH bien plutot que, logique 

avec lui-meme, il entend y evoluer, 

mais a la fa~on d'une force spirituelle, 

non comme un pion de l' echiquier po­

litique. 

Des lors, rien de nl0ins certain, sem­

ble-t-·il,que la « fascitisation » DuqUe 
1'« italianisation» de Papaule. 

« L'unite catholique serait inaccep­

table disait Thiers parlant surtout en 

si Ie en est Ie de-

positaire, n'etait pas completem,ent 
Pontificat, il 
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n'ya d'independanceque la souverai­

nete meme. » 

Ce mot resume assez bien r aspect 

politique de la Question Romaine et 

de sa solution. 

II est plutOt rassurant. 

Incontestablement, raccord du 11 

fevrier 1929 est un grand succes per­

sonnel' pour M. MussolinL. Au sur­

plus, meditons Ie mot recemment rap­

pele, de Crispi : « Le plus grand hom­

me d'Etat italien sera celui qui resou­

dra la question romaine». 

Mais it serait sans doute premature 

de prendre a 1a lettre les declarations 

pretendant deja seule 

l'Italie serait en mesure, etant aujour­

d'hui senle grande puissance catho-
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lique, de collaborer au rayonnement 

mondial du catholicisme. 

On a vu deja comment Ie cardinal 

Antonelli, Ie 7 odobre 1870, coupait 

court a !'idee evoquee - et d'ailleurs 

ecartCe - par Ie baron Blanc, d'une 

exploitation "de l'alliance du St-Siege 

au profit 1a politique exterieure de 

l'Italie : « Le Saint~Siege ne serait 

prete », 

secrHaire d'Etat de 

« » 

brusquement Ie 

se 

fait gloire d~etre avant tout une tradi~ 

tion - une tradition plus universelle 

que Ie donneraient a penser, peut-Nre, 

les origines, plusieurs siecles, " 

italiennes, des Eveques de Rome. 

Cle.meHl sous pl'essloH de 
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Philippe IV,CIement V, Pape franvais, 

et peu combatif - firiit, ilest vrai, par 

disperser, par supprimer l'ordre du 

Temple, mais malgre qu'il en eut, Ie 

roi de France, meme paraissant en 

plein concile, et ayant son armee tout 

proche, n'obtint par la sentence judi­

ciaire qu'il souhaitait : les Templiers 

disparurent simplement « per monum 

provision is », supprimes. par acte 

d'administration, non pas condamnes 

Ie Pape s'etant dtkla­

.r6 insnffisamment eclaire sur leur 

cause, jusqu'a meilleur informe ... 

Pie VII est, dans l'histoire9 Ie Pon­

tife qui, ayant signe Ie COl1-

cordat fran~ais de 1801 et pratique-

ell ce COll-
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cordat, demission it trente eveu 

ques d'ancien regime, ayant,apres 

cela, fait Ie voyage de Rome a Paris 

pour sacrer Ie nouvel Empereur des 

Fran~ais, - au grand scandale des 

legitimistes d'alors, - Pie VII est Ie 

meme Pape qui, lorsqu'un principe 

fut en cause, sut repondre par 'Ie 

« Non possumus) meme dans sa pri­

son de Savone. 

Au total- queHesque puissent etre 

les intentions politiques de rune des 

parties au traite de Latran (et it est 

normal que M. Mussolini agisse ... en 

politique) - ce serait s'exposer a une 

insuffisante comprehension de eet 

acte, que d}oublier les doclaratrons de 

l'autre partie ... Le Pape assurant que 
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Ie bien de la religion seul 

que ses visees sont exclusivement 

d'ordre spirituel, den ne parait plus 

gratuit que les assertions de tel ou tel 

polemiste criant deja au fascisme de 

l'Eglise ... desormais serve du Duce. 

L'avenir politique des nations est 

d'abord celui qU'eHes se preparent. 

FIN. 
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LETTRE DU MINISTRE DES AFFAIRES 

ETRANGERES n'lTALIE AUX REPRE­

SENTANTS DU ROYAUME A L'ETRAN­

GER. 

Le ministl'e des Affail'es etrangel'es aua: 
representants de Sa Majeste it l'etranger. 

Florence, Ie 8 septembre 1870. 

« MONSIEUR, 

«Le gouvernement du Roi n'a eu que trop 
d'occasions de signaler, dans ces dernieres 
annees, les dangers de l'antagonisme qui 
existe entre Ie gouvernement pontifical et 
l'Italie. Ces dangers, qui ont ete reconnus 
souvent par les puissances, n'avaient cepen­
dant pas alors Ie caractere de gravite deci ... 
sive qu'Us prennent et je 
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VOl~s ai prevenu par ma circulaire du 
29 aout dernier. 

« S'il est une maxime reconnue par to utes 
les autorites en droit positif, c'est que cha­
que gouvernement a Ie droit et Ie devoir de 
pourvoir it sa propre securite, et de s'oppo­
ser it ce qui peut constituer pour lui un peril 
et un empechement it la protection qu'il doH 
aux interets essentiels de ses nationaux. 
Aussi' la convention de septembre a-t-eUe 
Iaisse au gouvernement du Roi sa liberte 
d'action pour les cas prevus on non dans les­
quels l'etat de choses existant sur Ie terri­
toire pontifical constituerait un danger ou 
une menace contre Ia tranquiHite ou Ia su­
rete de l'Itali e. 

« Or, si en septembre 1864, lorsque rien 
n'autorisait it prevoir que l'epreuve de la 
conciliation des interets des Romains avec 
ceux du Saint-Siege ne s'accomplirait pas en 
pleine paix, une reserve de ce genre a ete 
jugee conforme it la justice, il semble super­
flu de remarquer combien l'application en 
est legitime en ce moment. 

« L en comme 
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pays voisins des deux nations beUigerantes. 
de ne den negliger pour sauvegarder sa 
securite. en est empechee par l'etat de cho­
ses que maintient dans une enclave de la 
Peninsule un gouvernement theocratique. 
en hostilite declaree contre l'Italie, ne pou­
vant, de son propre aveu. subsister que par 
des interventions etrangeres, et dont Ie ter­
ritoire est une base d'operation it tous les 
elements de desordre. 

«Aujourd'hui que Ia guerre entre la 
France et r Allemagne a pris un caractere 
extreme et jette une grande incertitude dans 
les relations internationales, il ne s'agit plus 
seulement pour nous, dans Ia question ro­
maine, d'une revendication legitime de nos 
droits et de 'nos interets, mais de Ia neces­
site de remplir les devoirs imperieux qui 
sont Ia raison d'etre des gouvernements. 

« Sa Majeste Ie Roi, gardien et deposi­
taire de l'integrite et de l'inviolabilite du 
sol national, interesse comme souverain 
d'une nation catholique it n'abandonner a 
aucun accident Ie sort du Chef' de l'EgIise: 
prend comme il Ie doH, avec connance, en 

12 
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face de l'Europe et de 1a catholicite, Ia res­
ponsabilite du maintien de l'ordre dans 1a 
Peninsu1e et de 1a sauvegarde du Saint­
Siege. 

« Le gouvernement de Sa Majeste se re~ 
serve de ne pasattendre, pour prendre des 
resolutions en consequence, que l'agitation 
signalee sur Ie territoire pontifical, suite na­
turelle des evenements du dehors, aboutisse 
a des effusions de sang entre les Romains et 
les forces etrangeres. Ce serai! sacrifier nos 
devoirs it un trop facile allegement de res­
ponsabilite, que de laisser s'exposer, aux 
risques de deplorables conflits, Ie Saint­
Pere, inebranlable dans sa resistance, les 
Romains, qui nous declarent s'appreter a 
revendiquer leurs droits, la surete enfin des 
personnes et des proprietes dans les provin­
ces. Nous occuperoll::t done, quand nos in­
formations nous Ie feront juger opportun, 
les points necessaires pour la securite com­
mune, en laissant aux populations Ie soin 
de leur propre administration. 

« I.e gouvernement du Roi, en main tenant 
expressement en Ie 
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se renfermera toutefois dahs les H'mites 
d'une aeiion conservatrice et tutelaire a 
regard du droit qu'ont les Romains de dis­
poser de leurs destinees et des interets qui 
reposent, pour chaque Etat ayant des sujets 
catholiques, sur les garanties d'indepen-

~~ dance souveraine qui doivent etre assurees 
ala Papaute. Quant a ce dernier objet, rIta­
lie, je Ie repete, est prete a prendre desar­
rangements avec les puissances sur Ies con­
ditions a determiner d'un commun accord 
pour assurer l'independance spirituelle. 

« Agreez, etc ... 

« VISCONTI-VENOSl'A. ~ 



LETTRE DE PIE IX AU GENERAL KANZ­

LER, COM~'fANDANT DE L'ARMEE PON­

TIFICALE. 

GENERAL, 

Au moment 011 un grand sacrilege et rin­
justice Ia plus enorme vont etre consommes, 
et ou Ia troupe du roi catholique, sans au­
cune provocation, assiege et investit de 
toutes parts Ia capitale de l'univers catholi­
que, j'eprouve tout d'abord Ie besoin de 
vous remercier, general, vous et toute votre 
troupe, de Ia conduite si genereuse tenue 
jusqu'a ce jour de l'attachement que vous 
n'avez cesse de montrer au Saint-Siege et 
de Ia volonte de vous consacrer entierement 
a Ia defense de ceUe metropole. 

Que ces paroles soient comme un doeu-
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ment solennel qui atteste de Ia discipline, 
de Ia loyaute et de Ia vale'Ur de Ia troupe au 
service du Saint.Siege. 

Quant a Ia duree de Ia defense, je crois 
de mon devoi·r d'ordonner qU'eHe se borne a 
une protestation propre a constater Ia vio­
lence et rien de plus; c'est-a-dire a ouvrir 
des negociations pour Ia reddition, des que 
Ia breche sera ouverte. 

En un moment ou l'Europe entiere pleure 
les innombrables victimes qui sont Ia con­
sequence d'une guerre entre deux nations, 
qu'on ne puisse jamais dire que Ie Vicaire 
de Jesus-Christ ait consenti, quoique injus­
tement attaque, a une grande effusion de 
sang. 

Notre cause est celIe de Dieu et Nous met­
tons notre defense tout entiere dans ses 
mains. 

J e vous benis de nouveau, Monsieur Ie 
General, ainsi que toute notre troupe. 

Du Vatt'can, Ie 19 septembre 1870. 

PIE IX. 



LA LOI DES GARANTIES 

(13 mai 1871) 

Voici en resume les stipulations de cette 
loi : 

ART. 1 er et 2. La personne du Pape est de­
claree sacree et inviolable comme celle du 
Roi; l'attentat, la provocation a l'attentat, 
I'injure, l'outrage contre lui, commis par des 
paroles, par des faits, par des moyens quel­
conques de publicite, sont' punis ni plus ni 
moins que s'ils etaient commis contre Ie Rol. 
VacHon de la loi atteint d'office Ie coupa­
ble qui est traduit devant la Cour d'assises, 
meme sans que Ie Pape intervienne. 

ART. 3. Les honneurs souverains son! 
rendus au Pontife partout ou il parait, et la 
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dip[omatie italienne continue a reCOI1-
naltre un droit de preseance; ses palais, sa 
personne, seront toujours gar des, non par 
les soldats du Roi, mais par sea gardea a lui. 

ART. 4. L'apanage annuel de 3.225.000 
francs inscrit dans Ie budget romain so us 
Ie titre de fonds pOllr Ie traitement du Sou­
verain Pontife, du Sa ere College des Cardi­
nallX, etc., est maintenu. Cet apanage sera 
porte au grand livre de la dette publique du 
royaume d'Italie comme une rente perpe­
tueBe et inalienable au nom du Saint-Siege. 

ART. 5. Le Souverain PonUfe jouit libre­
ment, exempt de tout impOt au charge pu­
bUque, des palais pontificaux du Vatican et 
de Sainte-Marie Majeure et de tous les edi­
fices, j ardins et terrains annexes et depen­
dants. 

ART. 6. Pendant la vacance du Saint­
Siege, aucune entrave ne peut etre mise a 
la liberte personnelle des cardinaux. Le 
gouvernement est responsable de la surete 
des seances du conclave et des concHes 
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recumeniques, et H empechera qu'aucune 
violence vienne les troubler du dehors. 

ART. 7. L'autorite publiquG, la force pu­
bUque n'ont point d'acces, Hi au Ie Pape se 
trouve, que ce soit sa residence habitueUe 
au un sejour fortuit. Le lieu ou se tient Ie 
conclave ou Ie candle est aussi sacre. n 
faut que Ie Pape, Ie condIe ou Ie conclave 
appelle ou autorise les agents de foroo 
publique. 

ART. 8. Les archives des millisteres ou 
des congregations pontificales, ainsi que les 
palais de leur residence, sont exempts de 
toute vi site, perquisition ou sequestre; la 
justice du pays s'arrete it leur porte. 

ART. 9. La liberte du Souverain Pontife 
dans l'exercice de ses fonctions spirituelles, 
telles qu'il les entend, sera respectee d'une 
maniere absolue. Ses ordonnances, il peut 
les afficher aux portes des basHiques et des 
eglises de Rome. Quoi qu'el1es disent on ne 
peut y toucher. 

AnT. 10. Les eec.l6siastiques qui soui DCS 

. DE PIE IX A PIE XI 185 

instruments dans Ie fonctionnement de son 
pouvoir spirituel ne sont sUJets sous ce rap­
port it aucun contrOle, a aucune poursuite 
de la part de l'autorite publique, quoi qu'ils 
{assent ou qu'ils disent, qu'ils soient etran­
gel's ou nationaux. 

ART. 11. Les gouvernements etrallgers 
peuvent garder leurs agents diplomatiques 
aupres de Sa Saintete. On continue a leur 
reconnaitre toutes les immunites et tous les 
droits dont Us jouissaient quand Ie Pape 
efait Souverain tempore!. Aux envoyes du 
Saint-Pere aupres des autres Etats est re­
COllnu, dans Ie territoire du Royaume. Ie 
caractere sacre et diplomatique. 

ART. 12. Le Pape a un bureau postal et 
un bureau telegraphique a lui. n ecrU et il 
telegraphie en franchise. Les teIegrammes 
signes par lui ou par son ordre dument cer­
tifie doivent etre acceptes gratis a tout bu­
reau du royaume. n ne paye pas les h~le­
grammes qU'on lui envoie. 

AnT. 13. Dau:) la ville de Home, et dUllS 
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les six eveches suburbicaires, les seminaires, 
les academies, les colleges et les autres ins­
titutions catholiques fondees pour l'instrue~ 
lion des ecclesiastiques, continuent a depen­
dre exclusivement du Saint-Siege,et Ie mi­
nistre de l'Instruction publique n'a sur eux 
aucun des droits qu'illui appartient d'exer­
cer dans tout autre etablissement d'instruc­
tion ou d'education. 
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